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POÉSIE.

LA JEUNE CAPTIVE,
Oo.

-L'tet naissant mürit, de la faulx respecté ;
Sans crainte du pressoir, le pampre,tout l'été,

Boit les doux présens de l'aurore ;
Et moi, comme lui, belle et jeune comme lui,
‘Quoiquel'heure présente nit de trouble et d’ennui,

Je ne veux point mourir « ncore.

 

Qu'un Stoique, aux ycux secs, vole embrasser la
mort :

Moi, je pleure et j'espère. Au noir souffle du nord,
J. plie, et relève ma tête.

S'il est des jours amers, il en est de si doux !
Ilélas! quel miel jamais n'a Inissé de dégoûts ?

Quelle mer n'a point de tempéte ?

L'illusion léconde habile dans man sein.
D'une prison sûr moi les imurs pèsent en vais :

J'ai les ailes de l'espérance.
Echappés aux réseaux de l'oiseleur cruel,
Plus vive, plus heureuse aux campagnes du ciel,

Plilomèle chante et s'élance.

e

Est-ce à moi de mourir? Tranquille, je m'encors ;
Et tranquifie,je veille ; et ma veille, aux remords,

Ni mon sommeil ne sont en proie.
Ma bien venue au jour n e rit dans tous les yeux :
Sur des fronts abattus, n:08 aspect daus ces lieux,

Ranime presque de la juic.

Mon beau voyage encore est si loin de sa fin!
Jepars, et des ermeaux qui hordeut le chemin

J'ai passé les premiers À peinc.
Au banquet de la vie À peine connnencé, .
Uninstant seulement, mes lèvres ont pressé

La coupe, en mes airs encor pleine,

Je ne suis qu’au printems, je veux voir la moisson ;
Et comme% soleil, de saison ensaison,

Je veux achever mon année.
Brillante sur ma tige et l'honneur du jardin.
Je u'ni vu luire encor que les feux dù matin,

Je veux achever tuu journée.

O mort ! tu peux attendre : éloigne, éloigne-toi ;
Vas consoler les cœurs que in honte, l’effroi,

Le pale désespoir «lévore.
Pour moi l'ales encore a dus nsiles verds;
Les Amours, des baisers ; les Muses, des concerts:

Je ne veux point mourir encore.

Ainsi, triste et captf, ma lyre toutefois
S'éveillait, écoutant ces plaintes, cetté voix,

Ces vœux d'une jeune captive ;
Et sccounnt le faix de mesjours languissans,
Aux douces lois des vers je plinis les nccens

De sa bouche aimable et nuive.

Ces chants, de ma prison témoins haimonieux,
Feront à quelque anmnt des loisirs studieux,;

Chercher quelle fut cette belle,
Len grace décornit son front et ses discours ;
Et comme elle craindrnnt de voir finir leurs jours

Ceux qui les pusseront près d'elle. .
M. A. Cutnitn.

COUPLETS
D'une femme 4 son mars.

Nous avous juré tous deux
D'aimer pour la vie. _

L'hymen resserre nos nœuds ;
Sa chmine nouslic.

L'amour, quelquefois jaloux
Du lionheur de deux époux,
Pour sv fixer près de nous,

Quitte la folie.

Par un doux arrangement,
Dans notre ménage,

L'un est un peu moins enfant,
L'autre unpeu moins sage.

Pris de nous Pamour grandit ;
'hymen jamais ne vicillit :

En prenant le même esprit,
On est du méme âge.

Mad. or Bounoic-vior.
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Angleterre,parle révérend docteur Wausn.® Exot.ax0.—Relation d'un voyage de Constantinople en

Choumla.~Ses Fortifications-—Mdr pacifiques des
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MONTREAL, S

  

Bulgares—Défilés des monts Balkan—Cavalerie
d'urque.— Défence de Constantinople du côté de la mer.
—Dépopulation.—Passage en Transylvanie.—Colonie
Saxonne, etc.

La ville de Choumla, dont nous avons déjà parlé
comme du lien où les ’l'urcs feront probablement une
résistance sérieuse aux Russes, est vituée à l'angle d'une
vallée, sur le penchant nord des monts Balkan. Le wot
Balkan signi ie un défilé difficile. Cette chaîne, qui
forme une barrière formidable entre le Tures et leurs
envahisseurs, se compose d'une suite de collines basses,
qui s'enflent peu A peu en montagnes et s'élèvent à une
grande hauteur. Ducôté du Danube, elles paraissent
presque inaccessibles. Elles courentle long de l'horizon
en lignes droites, pareilles À un vaste mur qui monte par.
degré jusqu'aux nues. Dansles fables (es anciens, T'y-
phon choisit leur sommet comme le point le plus rap-
froché du ciel ; de là,dit-on, leur nom d'Hémus, d’aima,
sang, le sang du rebelle qui fut précipité sur Ja terre,
d'où il s'était élancé. La chaîne parcourt un espace
d'environ cinq cents milles du golfe de Venise à la -Mer
Noire. Sa largeur, en y comprenantles collines des
deux côtés, peut être de cent milles; la chaine supérieure
t'a guère que 25 à 30 milles de large.
Dans le voisinage de Choumla, les montagnes for-

ment un ampluthéAtre, au bas duquel commence
une vaste plaine qui s'étend jusqu'au Danube,
au nord, et jusqu'à la Mer Noire A Vest. Ainsi une
immense surface plane, interrompue seulement pnr les
smonts Balkan, se déroule de Constantinople au Danube ;
et, si les Russes franchissent une fois les hauteurs,ils ne
reacontreront plus, dans leur marche. vers In capitale,
d'autres obstacles que les forces de l'ennemi. Une flot-
te. qui croise dans la Mer Noire, secondera leurs opera-
tions, el, en fournissant des moyens de trañsport, évitera
à quelques unes des troupes les fatigues du passage
des monts.

Chouinla, où demeurent les meilleurs chaudronniers
et ferblantiers de l'empire ottoman, contient environ soi-
xante mille mes. Elle est divisée en villes haute et
basse, la première occupée par les l'ures, la dernière
par des Juifs, des Arméniens et des Grecs.

« Elle a quelques fortifications irrégulières. En en-
trant dans la ville, nous jassames sur un fossé profond
eutouré de remparts de Loue, qui récistèrent cependant
aux efforts des Russes lors de leur dernière invasion.—
Leur grand corps. d'armée s'était porté de Rasgrad sur
celte pince, tandis que les Cosaques, franchissant les
montagnes, avaient poussé une reconnaissance jusqu'à
Bourgas. L'année fut forcée de battre en retraite sans
avoir pris la ville. Comme station militaire,” Choumln
doit être d’une haute importance pour la Turquie—
C'est le point où viennent aboutir toutes les routes des
forteresses sur le Danube. Ses fortifications seraien-
faibles et insignifiantes gardées par des troupes europét
ennes ; mais défendues par des Tures, elles peuvent ré-
sister. Elles consistent en remparts de terre, et en murs
de briques, flanqués de tours garde fortement bâties,
et pouvant -contenir huit à dis fophekgies, ou mousque-
taires. Elles occupent trois milles en longueur et ua
mille en largeur, sur un terrain coupé de vallées et de
montieules ; - l'étendue et l'inégalité du soi empéchent
qu'elles soient complètement investies. * C'est là que,
ans leurs différentes guerres avec la Russie, les Tures

ont formé leur campretrunché, que les Russes ont tou-
jours trouvé imprenable. Deux fois ils se sont avancés
jusqu'A Chonmla, et ont été repoussés, sans pouvoir pas-
ser outre. Romanzoffut obligé de se retirer de devant
cette ville en 1774, et Kaminsky en 1810, après un san-
glant combat, (Hages 162-163.) .
Quoique Choumln puisse opposer quelque résistance,

aux Russes, il senible peu probable qu'avec de pareilles
fortifications, elle tienne plus de trois à quatre jours
contre Ia discipline et les forces de Vennemi. Le sultan
ne peut ques esperer organiser un système de défense
national, ni convertir en guérillas les habilans du pays,
presque tous Bulgares, qui, depuis vingt ans, se sont
étendus au-lelà des limites artificielles de leur province,
et par-dela les monts Balkan jusqu'au centre de la Ro-
mélie. Le docteur Walsh les décrit comme une race
passible et industrieuse. Leurs sympathies relirieuses,
«ni exercent une si prande influence surles affections ou
les haines des hommes, les porteraient à s'unir aux Rus-
ses plutôt qu'aux Turcs, si toutefois leurs mœurs et
leurs habitudes pastorales n'ont pas complètement étouf-
fé leur penchant guerrier. [ls vivent dans de petits
hameaux, « formant des groupes de maisons qui ne mé-
riteut pas le nomde villes et n'en ont pas Ia régularité.
Leur principale industrie est la préparation de l'huile
esscuticlle appelee allo ou aller de roses. Un vaste ter-
rain aux environs de Sclymnie n'est rempli que de jar-
dins qui ont cette cCestination ; et la mulüitude des rosiers
est un des traits diatinctifs de cette belle contrée. Une
grande partie des produits est exportée en Europe, et
c'est à ces simpiles paysans que nous devonsle delicieux
parfumde l'essence de roses de Constantinople.»  Fan-
gagés dans de parcilles occupations, il est probable que
les Bulgares fuiront autant que possible le fracus des
armes; et, s'ils n'aient pas les Russes, ils ne prendront
certainement point parti contre eux.

Apres avoir passé le Danube A Routsehuk, notre au-
teur s'éloixne du théâtre de la guerre; mais, avant de
le quitter, il hasarde, sur l'issue probable de In campa-
gne, quelques observations d'autant plus intéressantes
qu'elles sont fondées sur une connaissance récente des
localités : .
«les Rusees vont renouveler leurs débats avec la

Turquie, et teindre encore une fois le Danube de sang.
L'opinion générale est qu'ils rencontreront peu d'obsta-
cles à leur conquête, mnis les événemens de la dernière
camparne semblent prouver le contraire. Profitant de
la faiblesse momentanée de l'empire ture, ils s'étaient
avancés jusqu'à ce (leuve sans rencontrer une forte op-
position. LA, ils s'arrêtèrent, el, après une lutte meur-
trière et opiniâtre de six aus, nous les retrouvons encore
sur ses rives. Dès qu'ils essayèrent de penétree plus
avant,ils furent repoussés avec perte, et une seule ville,
à peine fortifice, aussi méprisable aux yeux destroupes
européennes qu'elle serait faible entru leurs mains, suf-
fit pour arrêter leur marche, ; J

« S'ils forcent cette barrière artificiclle, ils en trouve-
rant bientôt une autre inficiment plus formidable, les
monts Balkan. Il a‘y à dans cel immense rempart que
cing passages praticables. L'un, de Sophieà Bazargik:
eux, de Ternova pur Keisantik et Selymnie ; etdeux,
de Chourmla pae Carmabnt et Haidhos. Les trois pre-
miers conduisent à Andrinople ; les deux autres à Con-

stantinople directement. De .ces dernières routes, la

lus difficile est celle de Ternova, qui traverse les points
es plus élevés el les plus inaccessibles «de In chaîne;
celle d'Hnidos est très fréquentée, le déchirement dans
In face de la montagne donnant plus de Cncilité À monter

que partout ailleurs, Dureste, aucun de ees passages

ne parait impraticable aux spuhis tures,sorte de cavale-
rie féodale, possédant des ficés héréditaires, à In condi-
tion de se meltre cn campagne au premier appel. Si
un spahis n'a point d'enfant male, les terres retournent
au comumangant, qui les assigne. À d'autresauxmêmes
terines, et le corps est ainsi maintenu. 3 se compose
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de scize légions des meilleurs cavaliers de montagnes
qui soient peut-être au monde. Et pourtant rien ne
semble plus défavorable à une allure libre et ferme el à
des évolutions rupides que tout leur équipement. lis
ont pour selles de pesantes masses de Lois, relevées en
pointe devant et derrière, parcilles a des Lats grossiers
et plus incommodes encore par leur manière de s’en ser-
vir. Leurs étriers.sont très courts ; le pied repose sur
une plaque en fer de la forme d’une pelle à feu, et dont
l'angle sert à aiguillonser le cheval en guise d’éperons.
Celourd appareil n’est point assujetti par des. sangles,
mais seulement tenu par des courroies de cuir, qui se
cassent À tout moment et sout toujours en désordre.—
Sur ce siége gauche et mal sûr, le "l'urc s'assied, avec
ses genoux au menton ; et cependantje ne vis jamais de
cavaliers plus ndroits et plus bardi asu milieu des pré-
-cipices et de pussnges dangereux. Lorsqu'ils sont réu-
nis cn troupes,ils observent wal Ia discipline ; mais des
qu'il faut combattre, ils agissent avec une régularité et
‘un ensemble surprenunts. lls sont surtout utiles duns
les terrains rompus, dans les défilés et les gorges de
montagnes, partout ou n’osernient sc hasarder des cava-
liers européens. lis courent au grand galop à travers
les ravines,le lit des torrents, montentet descendent les

ntes les plus roiles, et apparaissent tout-à coup sur
es flancs ou les derrières de l'année ennemie, après
avoir Lraversé rapidement des endroits où il semblait un-

ssible quhomme et cheval pussent atteindre. Leur
insouciance du dunger, leur impétuosité fougucuse, ont
valu. à quelques uns de leurs escadrons le nom de dellis,
fous ; etils justifient ce titre par ln témérité de leurs
entreprises. Une semblable cavalerie peut opposer
dans les défilés du Balkan une forte résistance aux trou-

és les incilleures et les mieux disciplinées; et- si les
usses risquent le passage,ils ne l'effectueront pas sans

peine.
» La saison sera aussi pour eux un obstacle. Toi ln

seule époquede l'année favorable aux opérations mili-
taires est le printemps : le pays est alors extrèmement
beau et snin, les sources et les rivières donnent des eaux
douces et agréables à boire, l'herbe et le fourrage abon-
dent,l'air est léger et salubre ; inais, à mesure que l'été
avance, les rivières se tarissent, les végétaux dispar-
aissent, il ne reste qu’un sol aride ct brulant, des-
séché le jour par Vardeur du soleil, et dangereux
la nuit par les rosées froides et abondantes. Toute
armée, ancienne ou moderne, qui a fenu la eam-
pagne en Bulrarie dans cette snison, a éprouvé ces per-
nicicux effets du climat. Passer la chalue des monts en
hiver, avec une armée, est un parti encore plus difficile.
Les marais saturés de pluie et hors d'état de supporter
le poids des chariots ou de l'artillerie ; les ravines com-
blées par la neige ou parles torrents qui descendent des
Montagnes, et qu'on ne peut franchie que sur des ponts
de bois chancelants qui menacent ruine; les nombreux
défilés, qu'une phignée d'hommes peut défendre contre
toute une armée, et qui sont autant de forteresses natu-

relles derrière lesquelles les ’l'ures combattent avec tant
d'énergie et d'opiniâtæeté; les villages épars qui v'offrent
ni abri ni renforts ; tout cela présente des obstacles-que
les Ruises eüx-mêmes connaissent bien.‘ Dans leur der-
nière campagne,ils étaient en possession de toutle pays,
depuis les nfouts Balkanjusqu'au Danube,à l'exception
de Varna, Nissa et Choumila, où les Tures s'étaient ren-
fermés. Ils avaient près de cent mille hommes complè-
tement équipés dans fa plaine au-dessous,à l'entrée des
défilés, au pied mème de la montagne, et cependant ils
n'entreprirent jamais de la gravir, à l'exception de quel-
ques Cosaques maraudeurs, qui franchirent la chaine, et
revinrent aussi vite qu’ils en étaient partis.

» Les Turcs semblent n’avoir aucune appréhension
de ce côté pour leur capitale. S’en fiant à la force na-
turelle de cette chaîne de monts, ils n'ont fortifié aucun
des passages, et je ne me rappelle pas avoir vu une
seule forteresse de Choumla à Constantinople. Leur
gramie crainte est que l'invasion ne se fasse par mer;
et, dans cette persuasion, ils ant fortifié non seulement
les Dardanelles, mais le Bosphore, dont les rives ressem-
blent à une forteresse continuée de la mer de Marmara
Ala mer Noire. En 1821, lorqu’on craignait une rup-
ture avec la Russie, tous les châteaux forts furent répa-
rés, et de nouvelles batteries érigées sur chaque pointe
de terre donnant sur le canal, de manière à offrir une.
opposition redoutable à toute approche par mer. Néan-
moins, ces batteries attaquées tu côté de terre, ne serai-
ent pas tenables. Les hauteurs, derrière les rives du
Bosphore, les dominent de partout ; et si on effectuait
le débarquement plus haut, de Leon à les tourner, ce
qu'on disnit alors être le projet des Russes, elles scraient

ce suite abandonnées.« P. 185-190
D'après le rapport des journaux, l’armée russe a fran-

chi le Danube sur trois points, et n'a eu affaire jusqu’a
présent. qu’à des troupes rassemblées à la hâte et mal
disciplinées. La question du passage des monts ne peut
tarder À se décider, et amènera nécessairement l'issue
de la guerre. Voici les réflexions générales de l'auteur
sur In situation actuelle de l'empire ottoman :

+ J'uvais fait maintenant plus de trois cents milles
dans lés domaines des Turcs, depuis leur capitale jus-
qu'à la dernière ville qu’ils possedent en Europe. Lors-
que je contemplais l’étendue du territoire, la fertilité du
sol, l'abondance des ressources en bestiaux, en blé, la
facilité avec laquelle on pourrait les doubler; les grandes
villes d’Andrinople, Choumla, Reutschuk, la multitude
de villages épars dans le pays; quand je considérais
qu'un gouvernement despotique avait un pouvoir absolu
sur toutes ces ressources, pour les diriger à son gré, et
les multiplier autant qu'il lui plairait, et que ce n’était
Ia qu'une petite portion du vaste empire qui s’étendait
sur les trois parties du monde, il me semblait que la
puissance turque était un lion endormi, qui n’avait qu’à
se réveiller pour écraser ses adversaires. Mais lorsjue-
de l’autre côté, j'envisageris l'état de ce pays si beau,
ses ressdurces négligé ès, ses chamy s en friche et déserts,
ses villes en ruines, sa population déclinant, et non seu
lement lea traces de l'industrie humaine, mais la vie
même s'effagant de jour en jour ; enfin, lorsque je voyais
toutes les nations voisines faire des progrès dansles arte
de la civilisation, et les Tures d'Europe rester immobi-
les, ne difféfant de leurs ancétres asiatiques que par l'ab-
sence de cette farouele énergie qui poussait ces derniers
en avant; lorsque je voyais tout cela, j'en concluais que
te lion n’était pas endormi, mais mourant, et qu’après
quelques effrayantes convulsions, il ne se relèverait plus.

» La eirconstance qui frappe le plus un voyageur en
Turquie est la dépopulption. Des ruines À la place de
villages, des jachères au lieu de eultures, se voient à
chaque pas, sans que rien de vivant vierine animer ces
solitudes. Ce déclin n'est pañ si apparent dans les gran-
des villes, quoique les causes y opèrent À Un degré en-
core plus énergique. Depuis vinxt ans, Constantinople
a perdu plus de moitié de sa population. "Trois révolu-
tions sangluntes arrivées en dix-huit mois firent périr
deux sultans et environ trente mille habitans. Elles fu-
rent suivies de la peste, qui, en 1812, enleva, selon les
uns, deux cents mille Ames, selon les autres, trois cents.
Un fait connu, c'est qu'à cette époque on sortait mille

nponsi cadavres par jour par la porte | A; jardinier
de l'ambassade anglaise me dit= avait su ‘A une
£mille de teeize personnes : il lut saisi de dflize et de

rear) POIDS 2 2 tayCanadien
ire Bettie LPOI UEES

ww}

sk» co

y

 

. I
stupeur, et, lorsqu'il revint à lui, il se trouva seul dans
la maison, avec couze corps morts. En 1821, l’insur-
rection grecque éclata. La population du Phanar et,de
quelques auires quartiers, s'élevait à quarante mille
recs; la mort et la fuite les ont réduits de moitié - En

1827,lors de l'abolition du corps des janissaires, on €s-
time à trente mille le nombre de ceux qui ont été mas-
sacrés, tant d'un côté que de l'autre. Si l'on ajoute à
ces cas fortuits les incendies Fréquens, dont deux eurent
lien pendant tion séjour à Constantinople, et détruisirent
quinze mille maisons ; les guerces contre lex Russes et
les Grecs, qui forçaient à fuire de continuelles recrues
parmi les janissaires de la capitale ; l’action silencieuse
de la peste, qui ue cesse pus, quoiqu’elle n'ait pas tqu-
Jours un caractère aussi nlarmant, on pourra avancer
qu’en l’espace de vingt ans, trois à quatre cents mille
ficrsonaes ont élé enlevées dans une ville d'Europe, par
incendie, la peste et la guerre civile, fléaux presque

sans influence dans toutes les autres cités. Les ‘l’urcs,
quoique naturellement robustes et vigoureux, s’adonnent
à des habitudes peu favorables à la population : leurvis
sédentaire, la polygaimnie,l'usage immodéré de l’opium,
du café, du tabac,et d'autres excès, empéchentl'accrois-
sement des familles, au point que les nuissances ne com-
pensent que le cours ordinaire des-norts, et ne peuvent
suppléer aux pertes imprévues. Le pays environnant
est ane continuellement mis à contribution, pour rem-
plir le vide de la capitale, où l'on trouve néanmoins des
Quartiers presque déserts. En supposant que ces cau-
ses agissent plus ou moins dans chaque partie de 'em-
pire turc,il n’y aura pas d'exagération à dire que la dé-
pense de la vie humaine y est plus grande et moins
alancée que partoutailleurs. C'est ainsi que les dons

dela bienfuisante nature sont perdus pour ce peuple.—
Dicu a en vain promulgué sa loi éternelle: « Croissez
et multipiiez»; il leur a vainement accordé un beau pays,
un sol fertile, un climat doux : leurs penchans pervers,
leur opiniätreté, détruisentles bienfaits de la Providence,
Chaque jourla vie s’effuce dans la plus belle portion de
l’Europe; et la race humaine est menacée d'extinction
duns un climat et sur un sol capables de soutenir la
plus nombreuse population.» P. 190-194. .
Nous ne donnerons qu'un aperçu rapide du reste du

voyage, qui, tout intéressant qu’il est en lui-même,n’a
point de rapport avecl'état actuel des affaires politiques
en Orient. À son arrivée à Bucharest, capitale de ls
Valachie, M. Wash apprit que la peste venait de se dé.
clarer, et mettait toute la ville en alarmes. Traversant
la Chaine des Karpathes par Rothenbourg, il se rendit en
‘Transylvanie. Là, les paysans Jui parlèrent un Jatin
barbare. À la poste de Prépora une jeune femme lui
présenta une assiette dc pommes et de poires. Come
ine il demandait au maitre de la maison si c'était sa sœur,
etlui-ci lui répondit : Non soror, domni ; esti uxor, | if
lui donna de l'argent en échange de son eadeau, et le
mari dit encore ; Îgo libi gratias, domai. « Je me pre,
parai à partir, ajoute le docteur, ct ne trouvant pas qu’il
y eût assez de (vin dans la petite charette (seul moyen
de traasport & ma disposition), je fis signe d’en mettre
davantage ; l'homme dit: Fonefen, et on me rem i
ma charettc. Quand j'y montai, je ne sentis point.
conle qui me soutcnait'ordiniirement lespieds, et je fig
signe qu’elle manquait. Ligatefuni haich, dit le maitre
À son garçon, en montrant du doigt la place, et l'ordre
fut de suite exécuté. Je pris congé de ces descendans
des anciens Romains par un calefo qu'ils me rendirent. »
A son entrée sur le territoire autrichien, qui touche

aux confins de la Valachie, notre voyageur fut obligé de
subir une quarantaine rigoureuse. La description de
ses souffrances dans celte occasion n'est pas la partie la
lus amusante de son livre. Il est vrai que l'espèce
d'emprironnement infligé aux voyageurs est pénible et
ennuyeux à l'excès. Il semble qu'au lieu d’être calculés
pour rétablir ln sunté, tous les arrangemens de l’établis-
sement tendent À atteister l'esprit et à affaiblir Ja plus
vigoureuse constitution. Une tyrannie insupportable
dans l'administration, le mauvais air, la saleté des a
partement, une nourriture malsaine, en font plutot ua
hôpital d'incurables qu’un lieu d'attente et de pur
tion pour les personnes soupçonnées de maladie. ‘
En parcourant ler plaines de la Transylvanie, M:

Walsh visita la jolie ville d'Hermanstadt, ainsi que les
villes et villages appartenant aux Saxons, sur lesquelg
il donne des détails fort intéressants. Il rapporte plu-
sieurs traditions sur l'origine de ces établissemens. La
plus probable, c'est qu'ils furent fondés par les familles
des Saxons qui, fuyant de leur terre natale, lors des
premiers troubles de In réforme, trouvèrent un asile
dans ce coin reculé de ln Hongrie. Ils y formèrent un
rempart contre les Turcs, et plusieurs droits et privilée
ges leur furent accordés en récompenses de leurs ser-
vices. lls sont de Ia religion calviniste, et jouissent d'un
d'un haut degré deprospérité, résultat évident des frane.
chises qu’ils possèdent depuis long-tems. Il est di
de remarque qu’il y a près de cent vingt mille catholi-
ques romains mélés à ces calvinistes, et qu’ils vivent
ensemble dans un accord parfait. La cause de cette hare
monie est dans l'égalité des droits divils qui existe pour
tous. Unefois la ligne de démarcation elacée, les par-
tis se sont mêlé,et l'union s'est établie commes’il n’y
avait différence d'opinion sur aucun point. ©
Ie doeteur Walsh passa de nouveau le Danube à

Bude, et, arrivé à Vienne, il prit la route ordinaire
jour la Grande-Bretagne, Nous regrettons de ne pou-
voir donnerle curieux récit de la mort d'AIi, Pacha dé
Jannina, et les esquisses biographiques des familles des
princes grecs, parmi lesquelles on choisissait, avant la.
dernière révolution, les gouverneurs de la Valachie et
de la Moldavie. Les pages consacrées À ces deux su.
jets sont picines derenseignemens neufs. En général
l'ouvrage se recommandeparl'intérêt des faite et la ma-
nière simple avec laquelle ils sont contés.

* MM. Carey, Les & Carey, libraires À philade!phie,
publient en ce moment cet ouvragedans son tetes
original.

 

LE GÉNÉRAL MAISON. CL
Dans le nioment od Ia Morée reçoit peut-êtré desré-

imensfrançais qui vont la délivrer de Ia présence des
bandes d'Ibrahim, l'attention se porte avec uné certaine
avidité sur tout ce qui peut concourir au succès de cette |
expédition de délivranee. C'est au général Maison’
qu'une mission aussi honorable a été contée ; et .
les notabilités militnires qui se présentaient au étioix dû ‘
gouvernement, aucune nomination ne pouvait sans doutà ‘
satisfaire plus l'opinion de l'armée, que celle d'un officie
er-générni dont les services rappellent presque toutes
nos journées de gloire Quelques mois sur la vie de ee
militaire distingué ne seront peut-être pas sans intérêt:
pour les personnes auxquelles leur peu de loisirs ‘ne
permet pas de faire des recherches dans
quel'habitude met A notre portée.
Le général Maison n maintenant cinquante-huit ans, .

Enrolé en 92 dans un des bataillons quis’improvisaient‘
alors pour repousser les hordes ¢trangeres, il fut nome
mé quelques jours nprès non départ, capitaine‘air 1e°
champ de bataille de Jemmapes pour avoir saux € qèul ‘
Je'drapeau-du Ome-bataitlonrde'ParisCe'succès dét'es ‘
mina sa veeaticn. Ul ne ce donna guères de Litad. ©

des ouvrages | |
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dereie cette djiaque, ‘ù il ne se fit remarquer ; mais par
une futaillé aitachée À su fortune, il (ut presque toujours
blessé dans les anaires où il comabattifebttuché à l'état-
rrjor de plusieursgérées ehchefquia ertplow
reconnaitre son eta levaploÿ al devibt; e0.1805,
sous les putes de Berindotte)-adjuéantécommandant,
A Ausierlitzo nvec trois régimens il déposta la ganle
jinpériale Russe, il reçut le grade de géneral de brigade.
Dans la campagne de Pruste, il combattit àdéna avec
le niâtne intrépidité, et lui,le-premier, dans 168’charzes
les plns brillantes, commenca à rassurer l'infanterie
Frahcaise contre In haute opinion qu'elle avait conçue
IIESAHPristennerSFairenchantBlarher
detaot lui, dans la ville de Tubeck qui lui opposait le,
feu-le plus terrible, le genéral Maison enleva cette place

=dont.ilfut.nommé aussitôt gouverneur: L'Fspagne;où
Ja plus funeste guerre venait d'échater, l’appelu bientôt à

\"3n seite de l'Empereur quile vit s'emparer des environs
!de Madrid avec quelques régimens de la Ganle. Une:

* Vnile, qui lui fencassa le pied droit; le Forexde revenir
vient Trance; mnis à peine faut-il rétabli decette blessure,
Liui fut destiné à rejoindrele prince de Ponte-Corvo, qui
- défendait alors la
- hua beaucoupa secourirBerrindotte, qui v

appelé sous ses ondres, et'queplus tard il Ini était réser-
vé de combattre. En 1812 il inarchn en Russie, et sur
ee vaste théhtre de nos revers, il eut la gloire d'être dis.
tingué dans les oecasionstes plusiiportantes, par l’Em-
percer qui le nomma général de division. A l'affaire de
‘Potolsk, il emprécha Wittgenstein de couperla retraite a
d'armée Française ; et Napoléon, reconniissant du ser-

* vice qu’il venait de lui rendre, envoya dans le moment
où le feu élaît le plus vif, un de ses aides-de-camppor-
ter an général Maison le titre de baron de l'Empire.—
Le cominandement du corps du maréeha! Oudinot, qui
"venait d’être blessé, lui fut confié dans cette Mneste re-
twaite.

Plus tard, à-Leipsick, il s'empara decette place, ot le
» jour de la désastreuse bataille que rappelle le nor’ de
- cette ville, il fit des prodizes de valeur en culbulant’ les
-‘Prussiens avec des troupes six fois moins fortes que cel-
Jes qu'il aitaquait.  Fnionré de grenadiers cnnemis par-

> mi lesquels ils'etait jetté, il en tua deux de sa main et
* (orba blessésur son cheval qu’un houlet venait d'abat-
êtres Quelque affaibli qu'il fut par la perte de son sang,
M eriait A ses soldats: C’est iei la journée dela France;
“courage, Français, il faut vaincre où mourir! On con-
“mit los suites de cette malheureuse journée. Nommé
7A Ia fin de 1a campagne graad-otlicier de Ia Légion-d'hon-

+ FN .

-neur rt comte de ! Empire, Napoléon le désigna pour
“eommander l'année du Nord et pour agir sur le Rhin et
en Belgique, contre le‘ princeroyal de Suède, Berna-
-dotte, son ancien général en chef, Avec des troupes
faibles, il tint long-tems contre des forces supérieures:
"etune manœuvre des plus hardies, après des revers in-
‘évitables, lui ouvrit !a communication entre Lille et An-
Fvers. Son audare ct ses combinaisons stratégiques lui
‘gequirent enfin l’avantage qu’avec treize mille hommes
1} ne devait pas espérer contre des forces qu furent

rtécs jusqu'à quatre-vingt mille hommes. Le jour ou
‘ane célèbre defectionaurrait aux ennemis l'entrée de la
Capitale. le général Maison livrait auprès de Courtray
tove bataille darstaquelle il eoupait la Ï

ollande contre les Anstais:il contri-
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"et lenr enlevait ane partie de leurartillerie ; mais l’abdi- ; A A In
ee SL : ; ment dont le sins >es . :Calion de Fontainebleauvint l'empêcher de poursuivre | général Krasineha donné l'exemple
te succès dont les résultats pouvsirnt être immenses.
! Lorequ'en 1525 Nanoléon vint se rasseoir sur le
trône. le général Mnison qui avait reçu duroi plusi-
teurs marques de conance, crut ne devoir pas abaodon-
nier son souverain au jour de l'infortune: il suivit Louis
XVIII a Gand. Après la snconde abdication, on le dé-
4igm pour faire partie de Jacommission qui devait ju-
gee le maréchal Ney, et l'an des premiers il osa repous-
ver cette faveur du temns, en déclarant son incompétence,
Cette conduitenoble Jui acquit encore'de nouveaux titres
à l’estime duRoi, gui, en 1817, le nomma graud cordon
de Saint-Louis “pair de France e: marquis. “Des dis:
tinctions aussi flatteuses n'ont pas fait perdre À celui
Qui en a été l’objet, Ia conscience de ce qu'il devait dans
fa nouvelle position à son pass et Al'équité. Le mar
Quis Maison s’est toujours rallié À la fraction de ls
Jhambre des pairs qui vote dans le sens des libertés

publiques, et À ne c’est pas montré plus infidèle àl'in-
dépendance de la France, qu'il ne Je fut pendant vihgt-
éind' ans À sa gloire. laissé trois fois pour mort sur le
éhamp de bataille, blessé dans presquetoutes les affaires
considérables, cet officier général a pour ainsi dire scellé
de san sang chacun de ses grades et de ses titres—
C'est de lui que Villustre proserit à dit: e Ses mauau-
Tres autour, de Lille dans la crise de 1514 avaient attiré
“mon attention et Pavaient gravé dans mon esprit.
thrhomrite ne suffit pas pour répondre des événémens,
N$Adäns jes choses de guerre trop dechances ‘incal-
tilablespour qu'on puisse fonder quelque certitude de
faces, par rela’seul qu’un général a été mis plutôt
qu'un antre À la tête d’une opération ; maissi le inérite
personnel et l’expérience du assé peuventrépondre jus-
W'à-un certain point des événeimnens à venir, aucun of-

Beier général aujourd'hui ne pouvait guère se flatter de
bous présentér plus de tmotils de confiance et de garan-
tes morales, que le général Maison.
% *, , . — .

© " NEW-SOUTH WALES.
(Du Tasmanian du 29 Pévrier.)

F Nous arons reçu des papiers de la Terre deVan Di-
éman jusqu'Au 4 Avril, mais ils ne conticnaent rien de
fort intéressant. l'ordre en conseil déclarant Hibres les
plo:ts d'Australie et de Tasmanie, y avait été reçu, et
semble avoir donnéla plus grandesatisfaction aux colons,
La récolle avaît élé abondante, et l’on représente les a-
méliorations en agricullure comme étant nombreuses et
importantes. Les naturels causaient encore de l’inqui-
élade, et les vols commis par les domestiques Ganspor-
tés étaient devenus nombreux depuis peu.
“Nous atonsle plaisir indisciLle d'annoncer à nos lee-
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(Extrait d'une correspondance :
e proces intemié n aToriété:p atriotique dePologge

vas à satin. Après chvjron (rois hide tion “la
L'haÿte char

nationale. Toutefois, quoique rendu à la fin“dû mois
de Maidernier, son décret n'est pastencoré probluinë-7
On se souvient que, dans les premières sennines de

l’année 1826, aussitôtiaprés l'entreprise des cbnjurés dé
:Latershou 1. UIC _counsSton. extraordinaire.avait ¢1é
instituée à Varsovie pour rechercherles linisong que In
sociétépatrintique palonaise pouvnit avoir avec les con-
jurés russes, "Las arrestations se nultiplièrent en Po.
logne, les prisous regorgenient. l'enquête dura plus
tune année ; tous les-joamaux de l’Europé'en ont pu-
hlié bes résullats. - SE hs i

à 3 Mais cette procédure était d’une si monstrneuse irré-
3 guinrité, que S. M. L elle-même erut devoir revenir, au

port des accusés à été enfin Yeeidd par Ja”

j mois de Juin 1527, A des formes plus légales. Le dénat
du royautue lat constitné en tribunal de Ja diète, et-ou-
vrit aussitôt ses travaux sous Ia présidence du vénern-
hle palatin Pierre, comte Bielinsks, Le premier acte de

{ee tribunal fut l'annulation entière des procès-verbaux
ide la commission d'enquête. Uns nouvelle commission
du cing membres fit nonunée: et torsqu'etle eut nehevé4
{ses travaux, les accusés furent autorités àchoisir des
[défenseurs daus le barrcau de Varsovie. (les débats
‘publics s'ouvrirerit : ils durérent nn mois. Ties avocats
s'acquittèrent de leurs fonctions avec vu talent d'autant
:plus-admirable, que leur rôle n'était pas sans dangers
{-Dnus la dernière séance, les accusés furent autorisés
{A prendre eux-mnèmes.lu-parole. Retenu dans sa prison
+ par ses infemites, le respectable Stanislas, comte Soltyk,4
rieillurd octogenzire, ne put -inice entendre les restes
d'ans voix quiretentit si souvent pone la défense de la

i patrie: mais on entendit avec attendrissembnt le lieute-
{nant colonel Kryzanowskis le maître des tequétes Grrz-
j mala, et surtout ke jeune Plichta. dont le pore, conseiller
à la cour suprème, assistait aux débuts. L''éloquence
simple mais pénétrante du jeune accusé, a touché tous
les auchteurs jusqu'aux lxrmes. Au mornentoùil n paré

| des. malheurs de su patrie. on vit pleurer les juges; on
| vit méme des larmes tomber des veux des gendarmes.

}- Cette défense touchnute a été couronnée du succès.
L'aecusation de haute-trahison fut d'abord écartée, et le

| plus grand nombre des accitsèéz compRteent ahsousd ;
; QUelques-uns seulement ont été condamnés à une déteh-
5de quelque mois: le procureur-général Antoine

 

  

Wyezechowski avait conclu À In peine de mort,
'absolution a Été prononcée N l'unanimité, moins une

"voix: mais, qui le croirait jamais © celte‘voix éfait celle
- du gvnéral Vincent. comte Krnsinski, ancien eomman-
‘dant des lanciers polonnis de la garde de Napoleon!....
"Le comte Krasinski, par un veste de pudeur, insista
‘beaucoup pour que'le décret ne mentionnAt pas cette
leitronstance: mais le vertuens’Wielin<ki, appuyé F:
tons ses autres collègues, n voulu conserver, pour l'in-
struction de 'avensr, la mémoire du genre de dévoue-

Aussitôt que le jurement fut connu, une ordonnance
du conseil des ministres, contresignée par le sous-<écré-
taire-d'état de Ja justice, Waznick. en fit arvéter la pu-
blication. On espère que l'esprit de justice’ de S. M. 1.
fera cesser cette suspension illégale, et qu'elle n'aura:
point d'influence sur le sort des accusés, reconnus dés-:
ormais inuocens par la justice de leur pays. ‘ wr

°° ESPAGNE, ! .

 Matain, 21 août
(Cérrespondance particulière.) | | a,

Hier an soir, le 4e. régimentd'infanterie de la gardé,
sous Îrs ordres de M. Espeleta,- à quitté la capitale
pour se rendre .en Culalogne. Cette province est de
nolveau couverte de -baniles qui,d'après les rapports
méinesdu comted’Espagne au gousernement, deviennent
de jour en jour plus reiluntables. Lorsqu'elles se croient
en force pour Sontenir une aftaque, elles attendent de
pied ferme les troupes envoyées contre elles; si, au
contraire, éÎles jugent peu prudent d'accepter ce ‘com-
bat, elies s'enfonçent dans les montagnes, et échappent
À toutes les poursuites. Lecomte d'Espague a divisé la
frineipauté en deux parties, dont l'une compread la
Haute Catalogne, commandée par le général Monet, et
l’autre Ja Basse Catalogne, qui est commandée par le

: "

. Sous ‘lenom d’un tiers. na des principaux fonction-
naires de I'éfat vient de faire une négociation d'environ
20 millions de réaux (5 millions de francs) en traites ti-

   

 

gicterre, pou; TaKoonce;quelués-uns pout le Reel, flotilleélidse ftneattaque"eontre colledis
Len génésat: mili:nires pour Maddie et les -tles du mi
tal nlgré"ünepsésistance dévespiérée, elle sità pren-
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Cemf eX a $ E00 \quequâtreBmoies lesfacs etA7-danhléssés.
is \ Niel DAS “Tory; GAL. Le 9 les ‘Pures firent une notvelle tentative pour dé-
Wy Jahr ok 5 ]ondres, ro tembre. loger JesRusses de leurs houition muis ils furent re-
+ LE éxiraitd'une lettre. de Aisbonne rlagl À » ‘[Poussés-et poursuivis jusgu'ny pieuldes rggnparts. D)
> Aart yage récenf du Urésil menti nedo vosors,des "Rustés otcu86 fes es, tués et ve
priqueLi Peüto demanderait l'ussistance de“in !blessés. Les Russes disent qu'ils Out repoussé avec

raneé, de l'Autriche ét de un égal succès les sorties de Silietrie,l’Angletere j our soutenir
armee vo eee iake TLemey_ 4 TRE RE T04 A 00 AP wl = no

“Odessa, 13 oti.—Dinanchedernier,l'empereur est
venu en ville, & lu résidence de Vin ératrice, pour en-
tendre le service divin. Su majesté donna ensuite yne
mdience privée fv16rdHeytestiuFy, l'hinbiissaiieur ox.
tenotdinuirg d'Angleterre, qui est,urrivé jet Je U4 apres
quoi, son Excellence « eu lhonnveur d'être présentée à
sa runjesté l'impératrice et nu grnnd--dne Martel,

 

— eriesa-heitimité- se
. Un bris de, guerre Por yaris est arriré de Madère.—
Le Géuve henr faisait tous ses tious poner fertifier l’Isle,

| eleatdéterminéÀ.tenirjusqu'à Jadernière extrémité
oule personne, de toute nation n le choix de quitter |

l'Isle nvant une époque spéctién, ou de prendie lent
armes pour sa défense. Les vaisseaux qui ont été ene
voyés d'ici pour Ia squmettre, n'étaieut pas équippés à ;
moitié, et la force militaire n'excède pus deux mille.—
Madère si bien fortifié jar nature, avec quelques tétès
tranquilles, et des cœurs courngeux, peut faire une forte
résistance ; et on ne petit guère douter que J'ussist ance
du Brésil attendue depuis si lengternps, ne soit déjà nr-
rive. Don Miguel ngit toujours avec fa même tyrannie

moyens itjustes peuvent lui en procurer. 1) on deman-
de, et s’il n'est pas donné, l'emprisonnement ct la vio-
lence sont employés. Les souscriptions volontaires ont
êle mises sur pied par:les prêtres Janus toutes les parois-
s66,. Four assister les fonds publics. L'expédition con-
tre Madère à taute-été fuite à crédit, il n'a pas été payé
Yn denier aux marchands et autres qui lui ont prêté leur
aastsjance. -

| Le Liens de toutes les personnes convaineues de tra-
hison, sont conlisqués ; un tiers est pour la couronne,
un ticrs pour le juge et l'autre tiers jour le delateur.—
Un fait les procès aux personnes et on les condamne,
mais sans leur permettre de l'aire la moindre défense.»
1 est dit positivement dans des lettres de St. Peters-

bourg, que l'Empereur de Russie à declaré sa désapro-
bation decudée de la rébellion de Don Miruel, et sa dé-
termination positive de souterur les droits de Don Pedro
au trône de Portugal.
Le Marques de Chaves qui n été la première person-

nes à-prendre parti en faveur de Don Miguel, est revenu
il-y aquelque tems d'Espagne ; tmais étant un trop grand
Lavon, Miguel en est devenu jaloux, etil a ête pris etjéte
en prison. Son crime sera la sedition,
do oe —
o MAROC.

- Il paralt par des lettres de la Maditerrannée, que
l'empereur JeMaroc est nspez hardi pour risquer d‘u-
voir querelle avec trois des grandes puissances de l'Eu-
rope, ayant saisi et detenu le brig nnglais le Perseve.
rauce, et deux autres Vaissontx, l'un portant le pavil-
lon russe, et l'autre, le pavillon autrichien. Le con.
sul-général d'Angleterre a proteste formellement con-
tre la-saisie de Ja l’erséverance, cl un envoyé à l'empe-
reur la demande de sa liberation. Le prélexte pour sa
détention était que ce-vaisseau n'était pas pourvu d'un
passeport pour la Meditersunnce.

» BUCHAREST, 9 août.
» Toutes les nouvelles du grand quartier-zénéta! sont

favorables pour les Russes. Sihstrie cat, étronement
bloquée. les ga-nisonstures de Grergero, Tioutchouk,
Calafat et Widdin, qui sont très fortes, font de temps en
temps des sorties dans la petite ct dans la grande Vala-
chie. On attend prochainementdes renforts considérn-
bles pour mettre un terine à ces incursions. Les lettres
de Varmovie annoncent que les troupes polonaises ont
recu ordre de se mettre en marche. ‘»

ILES IONIENNES.
oe - Corroar, 4 août,
+ Vingt neuf bâtimens d'Alexandrie, chargés de 1roti-
pes et de vivres sontentrés à Navarin.  lbrxhim-Pacha
fait devaster toute In Moree pur son armée. Les ami-
aus anglais et (rançais, ‘informés deeet événement, se
sont dinges avec toutes leurs forces vers Navarin,

de 5.060 honunes, des fortaresses d'Arta, et de Prevesa,
Le frère dece valeureux Albanais a fait payer à Reschid
L'acha une rançon de G00 bourses.

On vent de confirmer qu'Ibraitim refuse -d’évacuer le
Péloponèser. Les amiraux alliés ont envoyé un aviso
signifier au Vice-Rot que sila Morée n’étuit pas libre
Jans un ois. ils bloquernient Aléxandrie, Jbrahitn
pressé par la famine, a tente un coup de main sur Pyrs
gos ; mais celte tentative, qui avnit jour but de lui pro-
curer des subsistances, a compilettement échoué.

 

ALLFMAGNE, (Nuremberg.) 27 août. rées par le gouvernement sur les caisses dela Havane,
où elles seront acquittées à raison de S60 mille réaux
jar mois (200 mille fr.) jusqu'à entier paiement. La |
lièrce personne n’a accepté ces valeurs qu'à Z0 pour
cent de perle, et à condition qu'en cas de non pricment, |
la dette sera inscrite au grand livre. Ce fontionnaire à !
adressé ces traites à plusieurs riches Espagnols ntéri- ;
cains qui sont à Bordeaux, etqui lesont acceptées à 11
pour cent de perte seulement ; ce qui laisse au premier |
négociateur un bénéfice de 15 pour cent, ct en outre
l'avantage de loncher sur le champrle montant des trai- i
tes, tan:lis que le gouverneruent Ini n accordé trois, six
et douze 101sde terines pour opérer les vorsemens. |
M, Arricta, qui vint il y a quelques mois de Ja Hava-

ne, et se rendit à l’aris pour y contracter un emprunt
d'environ 6 millions de réaus pour le comple de Vile de
Cuba, et afin de compléter 1a somme demandée par le
roi à l’intendant généeal de la Tiavane don Claudio
Phillos, n'ayant point trouvé de préteurs, revint à Ma-
drid, oùquelques capitalistes lui ouvrirent leurs bour-
ses, M. Arrieta fut remboursé de cette somine par le
gouvarnerent-en ordonnances sur quelques intendans teurs,que les ministres éclairés de sa majesté ont d'un

coup de plume fait pour ces colonies ce qui leur donne
dfoit à notre plus vive reconnaissance. Fes ports de
Ile de’Van Diemnan et de New-South Wales sout dé-
‘elarés libres of mis, par rapport au commerce, sur le
“trlême pied que ceux de Malte et de Gibraltar. Les
väisseaux de toutes les nalions seront maintenant admis
ais restriction dans nos norts suc le méme pied que les
vdisseaux anglais, à l'exception de ceux des État-Unis,
tantque l'acte de non-communieation ne sera pas révo-
qaés lorsqu'il l’aura été, nous «urons un commerce li-
bre avèe tout le monde.

C'est 1 une nouvelle glorieùse et qui contribuera plue
à l'avancement de notre prospérilé que.toute antre me-
aciré Qu'on aurait pri adopter. Voilà ce que c’est que
ator hoar'fiotre seerélaire’ colonial un homme libéral
et entendu Cans les affuires,

Nouvel établissement anglais. Ît a été annoncé en
Angleterre, que le gouvernement de ce paya nuit (or-
mierun autreétablissement dans Ia Nouvelle Hollande.
Ma été indiqué, un ‘point convenable à cette fin, et le
sroçodile, commandé par le capitame J. W. Mortagee

vk[artic suns délal pour examiner quels avantages il of-
fée comme site de Ja colonie. Däns Je cas où son rap-
pbrt serait favorable, il y serait envoyé incontinent un
wôihibre de”coloos. © .
"Il estenvoyé tous les ans un vaisseau de Trincomall

oft de M.ideas'a Ja capitale de New-South Wales. Il ya
ehifiron up an, un'de. ees vaisscauy, le Rainbow com-
10andéparTe capilaine Sterling Jongeant In cole de In
Nouvelle Hollinde, à decouvert une rivière inconnue
qp'ila explore à Quolque distauce en chaloupes. Ila
130ié léa rives builcà et fertiles et à fouségards invitan-
tes pour des cultivateur européens. ‘CommeJes chn-
MesJrépétrpient dausl'intérienr, on appergutun grand
nümbre de éyenesqui “nigeaientdansla rivière, ce qui
«pgageaoTbee loidangerJesomde. Ji:
s¥reauz Cygne, sonretour, exposeaugouvgme:.
it fermésloyeprispaijeeacsolayea leJe itu,
VI Leo. ob aidson (1 dé V1 007701 6° sad

des provinces de PEspague, tui regurent Pinjonetion de
Hes acquitter, de preférence & toute autre obligation,
{ L'inteudint de la province de Cadix, aynnt néghygé de
; payer avec exactitade, vient d’être puni d'u& mois de
suspension. Cet exemple a agi sur Pesprit de ses col-
Îegues, qui acquitlent Jes ordonnances en question avec
beaucoup d'empresseinent, ; . _
1 parait que tout ce qui était dû à la _mnison du roi

vient d'êlre enfin payé ; ce paiement a absorbé . environ
43 millions de réaux, qui ont été pris Anas les caisses du
trésor public et sur la somme que lu frégute Perla avait
apportée de la Havane,
Fn outre des décrets qui doivent paraître incessam-

nent, et dont je vous ai deja announce la publication, en
parle nussi d'un déeretd'annistie qui permettra aux lis-
pagnols expatriés de revenir en Espagne; d'un autre
Gécret qui dontera une souvelle forine au conseil d'état
en le divisant en sections de guerre, des finances, de Ia
sanrine, afin que ces seclions puissent travailler avec
chacun des ministres : enfin on annouce encore un décret
qui fera du conseil de Castille un tribunal supréne de
la guerre, va lui erlevant fes fonctions consultatives et
administratives qu'il a dans d'autres branches.

Les lettres que nous recevons de Santiago, pous man-
dent qu'on voitpasser par cette yille quelques colonnes
conslitutionnelles - portugaises qui Tetoarnent en lortus
get pour tâcherde profiter de l'urunistie ; ces infostunés
aynnt épnisé toutes leurs ressources, mouraient de faim
en. Espique, où les autonés leur relusaient toute-espèce
tlesecours, et les mennçhient méme d'employer Ia vio-
lence poyr Tes obliger à quitterle pays, nitendufque le.
délai.qui leur avail été accordé poury rester était expiré.
On. ne doute pas qu'en cela le. gouvernement espagnol

n’agisse de concerl avec.l'usurpateor, .nfin d'empécler.
| fue ces milituires, rénnissur uo méms, point, puissant,
entrer en Porfugal"nussitot que les, intentioris de don
edro serontconpues à J'égürd- de ce: royaume, ‘Les’

imèmeslettres ajoutent lesvéfiglés Hüi ontdedd'ac-

Notre gazette annonce que S. A. |. le grand-duc Cons-
tantin a reçu, de l'Empereur son frère, l’ordre de met-
tre sur le chump en marche trente mille hommes de
l'orinée polonaise, Fly partiront à l'instant de leurs
cantonnemens ; ils sont destines à (nire partie de "année
du cénéral Saken. On ne doute pas qu'un second corps
d'armée ne reçoire bientôt In mêtne destination. Cet
Événementest attendu avec impatience par l'armée po-
lonnise. 8S. ALL le Canrowitz grand-due Constantin
ne prendra pas de commandement ; il continuera à rési-
der a Varsovie. On parle cependant d'une visite que
le grand-duc doit fuire à l'impératrice-nière qui est’ re-
venue À SL. l’etersbourg après le départ de la famille
impériale.

. BAVIERF.
- Lemmakre, 19 août.

Des rapports parvenus au quartier-général des trou-
pes autrichicnnes cantonnees dans notre province, nn-
noncent qu'un courrier extraordinaire expédié par le

quartier général a Lublin, aver des dépéches d’une
hante importance pour le généralissime grund-dtre Gons-
tantin. Peu après le bruit s'est répandu te Lublin que
l'armée polonaise allnit incessaimment être passée en
revue, ct qu'ensuite une forte division d'infanterie et de
cavalerie, hvec du canon, se. mettrait en marelie pour se
porter vers le Danube. On ajoutnit que ces troupes se
rendraient à leurs destinations & imnrches forcées.

PRUSSE
On mande de Breslawqueles troupes Prossicnnes qu

formeront un campduns les environs decette ville, sant
au nombre de 40,000 lomines, et que jamais en temps
dde paix, il n'en a été rassemble nutant en Silésie, pour
exécuter des manœuvres. oo

, ——— '

BULLETINS RUSSES.
Tospues, 7 Septembre,

Nous avons reçu assez lard cette après-midi, trois
bulletins de l'armée russe,
Ja, le 7 Août, contient le détuil des opérations qui ont
‘eu lieu contre cette forteresse. * “ll me #'y étuit pourtant
rien passé de remarquable depuis le départ de l'empe-
reur, à l'exception d'une canonnade entre Îles tirnilleurs
tures el ceux des postes avancés de l'armée russe. In
position russe nvnit été complèlement fortifiée. Les po-
witions des, Tares avaient élé reconnues, et l'on nait
trouvé qu'ils a7nient, sur ane chnine de hauteurs qui
touchnient leur flanc gauche, de Vustes retrancie-
Tners flanogués de bastions. Le bruit cournit que Schum-
à tnanequait de provisions et particulièrement de fourn-
e pour ln cuvalerie, qui w'dtait pas sortie de Ja place,
Le second bulletin cat daté de Verna, le 11 Août, et

Îl contientle détail des opérations. de.lu flotte et de l'are
ée russes’ contre cette forteresse. Le 7 nn soir, les

J'urcs firent one vigoureuse sortie ponr déloger les
asses de leur position ; mais.nprès un combat mer.

Trier, quidura jusqu'au coucher du soleil, ils farent re-
sede;

et

se-rotirdrent, dana-:In: plate, ‘après avoir 6+:     que :
gantNezadorquenttl deJaGaliceva
| . TA T4 + +

A unas 29 bdne sal li :eouacx, TL Me
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qu'il a dejà fit, et il ne manquera pas d'argent, si des |,

Yeily Bey, capitaine Albanais, s'est emparé, à Ia tête

feld-maréchal comte de Wittgeusiein, est arrive au|

Le premier daté de Eehum- |

Nous entendons dire que sa majesté purtirn le 22 pour
relourrerà son armée, Blest certain que cr jour-in,
tous les renfoits. qui se montent à près de 85,000 homs
mes, auront jointl'armée de Schumla, et qu'if ser: fait
une grande nilaque, à moins que les opérations qui se
leront en attendant, n'aient auicné plutôt le déve oppie-
ment de Ja gémule crise.
Suivant le SNti-lines, In retrnite du Cznr À Oilessa

avait pour but d'éviter Lord Heytesbury.
Les T'ures sont activement cuaployésà fortifier Sophie

Nissa, FL lnu}es les villes et delilés qui se trouvent dau
{ cetle directinn. ;

Le Journal des Débats dit que la position du général
Rudiger à Eski Stamboul, (sur le rliemin de Bazartie à
Prevadi), lui donne le commandement de In principale
route, et lui permet de couper ln commanication de la
capitale avec Sehunila. then est pas ainsi: Pavan.
rarde ruése n'est pas sur la grande rœute, et n'y sera pas
!nvant d'avoir attaint Prevadis et même alors elle ne sera
oe en état de eouper In communientibn d'Andrinople à
Schama: Lie Sultan forme une vaste réserve derrière
le Balkan, au pied de Varna, dans les cavirons d'Aidos
et d'Ensineh, d'où il se propose de conteater le passage

1: Balkan, Il doit conunnnder en personne, aussitae
! qu'il aura fait partir de la capitale toutes les troupes né-
jeessaires. .

Gallipoli, sur les rives de l’Hellespart, est mis sur l'é.
lablissement de guerre, el deux piaclms ont été envoyés
,aux chateaux des -Dardannelles.

Des Lettres de In Taritale de la Russie ne déguisent
pas de fait qu'il a été ordonné ‘de nouvelles letées sur un

| plan très étendu, et que plusieurs corps de troupes, dis.
| ponibles doivent être envoyés sur Je théatre de In guerre,
i Elles disent aussi que les pertes des Russes ont élé
(infiniment plus grandes que ne l'avouent les bolletins,
Let que les fatigues ct les privations endurées par Jes
‘troupes sont d’une nature tout-A-fait décourartante.
to On est aussi persiadé dans les cercles chploreatiques
s À Paris, qu'il à été pris des-arfangemens ehtre 18 Fiance
jet In- Russie, avant le départ de l'expédition de ‘l'oulos,
pourle cas où l’une ou l'autre où toutes les deux seraient
arrêtées dans leur carrière, par des mouvemens combi-
gès où séparés de-la part da In Grande Bretagne et de
l'Autriche ; on ajoute même dans des lettres d'un haut
caractère politique, qu’il ne se passern pas boaucôupde
temps avant (ue cette can ention soit publiée.
La campagne de l'urquie peut maintenant être regar-

dee comme terminée pour la présente saison. Le pas-
sage du Balkan ne s'effectuera pus en 19:25, et siVarna
est en état deteair pendant quelques muis, Jes Russes

; seront probablement obligés d'aller hivegner sur la rive
septentrionale du Danube, LU

«a guerre a done pris une tournure inattendue, et
les petits politiques, quil'avaient termince presque a-
vant qu'elle fat commencée, peuvent maintenant s'a-
tauser à rire les ans des autres.
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Québre, 11Octobre.
Parl'arrivée en 31 jours, du navire Jhon Francis ila

été reçudespapiers de Londres jusqu'au 5 Septembre,
et de Liverpool jusqu'au 6, Le eapitaine Miller a cu la
| politesse de nous en donner communieation. Voici un
“sommaire de leur contenu. M n'avait pas été reçu de
nouvelles officielles‘ dt “Théatre de Ih guerre. Des
Avis reçus pur la voie de Paris portaient que fes Russee

i étaient encore devant Schuwla, et que les l'ures avaient
"Été pressés de manière À avoir besoin d'an renfort, qui
[avail été envoyé au montant de 10,000 hommes, sous
| les ordres du Grand-visir.
Ib est dit d'après des lettres d'Odesea du 26 Août, que

!l'avantegarde du général Rudigér avail non seulement
necnpé Kaki Stamboul, minis s'était avancé plusieurs
milles au-de lA sur le chemin qui mène en droite ligne
à Corstantinople, :

 

Le Mornix Chronicle du 5 Septembre dit : « Ces
avis détruisent toutes les nouvelles des difficultés des
Ilusses devant Sehumin, répendues'atée tant de desté-
nite. depuis quelques jours. S'il y avait eu Ia moindre
Vérité dans ces rapports, au lieu de pousser en avant un
grand corps de troupes, les Russes se seraient tenus sur
a defensive, en attendunt que les renforts qui étaient
cn marche pour les joindre fussent arrivés, Cepeudant
il est probable qu'ilé seront détenus devant Sévtola plus
longteunps qu'ils ne s’y niteminient, Ns s'attendnient 6vi-
derument à trouver celte pince ninsi-que Vurna sane
defense, et ils ont necéléré leur marche dans l'esp oir de
surprendre nurmoins l'une d'elles, ls s'efforgaient,
A In date des dernières nouvelles, de répmier celle
CiTeur, ct nous supposons, d'après le carnetère indolent
et Muprévoyant des Tures, qu'il n'ont pas rencontré
d'oustacle très difficiles: dans le fait, In imnrche du
feénéral Rudiger pur le chemin de ln capituie montre
jqu'ils n'en ont rencontré aucun.

Onrapporte ailleurs que les Russes avaient résnlu
de réduire Schumila par la famme, et dde ne pas ténter
de Je preudre d'assault, à cause de In résistance dèses-
Hérée, que fernieut les trouges qni sont renferniées dans
"Cette place au nombre de 50,000 hommes. :

Ons'attendait que le parlement impérial s'gesemble-
tait pour l'expédition des aflmires, vers le 24 Noyew-
bre, temps aviquel on stpposait que sa glace le pre-
wier vars Tropaserailles premières rmesures qu'il
avait en contemplation pour Vnjustement de la ques-
Von des catholiques, ’
M n'avait pas élé nommé de successeur au Due de

; Clarence. Lee .

Marché mee grains. Taudres, 3 Sept. Landi dernier
es meuniers en générkl manifestérrat évidnmment un
disposition baisserle prix de In farines mais quelques
ans des manuleturiers p'élaut déterminés a suivre vi
autre plan, ils réussirent à la tenir à l'ancienprix de 654.
Par she; ce qui ne doit être regardé comme Un quea-
lion nominale ; èdr à peine peut il s'effectuer une ven ©
À ce prix. Depuis Lundi les appravisionnemens 1e
toutes sortes de grains out élé nssez considérables, «‘
nen fil si peu de ventes, que les prix doivent être regr!-
dés comme les mémès que ce jour Ia, vee ondence+
nine fouvelle baisse. Hi ne s'est point vendu de blu
‘consigné (bonded.) 5, ’

_ Liverpool, Samedi, 6 Septembre. Bied an Canada,
Tieux,$s. nouseau, 85 9d. Farine, donce du Connu,
368. Ila été vendu 840 quarts de potnsse, aux |.ris de
la aernine dernitre.
L'armté. Unelettre d'unofficier du 58e ‘régiment, ¢*
‘que son régiment s'attendait à recevoir l’ordre se s'eur-
barquer pourle Guonda, On disait mutssi qu'il était pre
bubleque le‘î7e régiment s'embnrquerait pour ce pass
au printemps. oo Ce. .
Bon Excellence le major-général Sir John Colbure-

nommé. Lieutenant-Gouverneur du’ Haut-Canada, f+
pre s'embarquer/dans:le paquebet: de Septeabre; 
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Luc; MONTMRALYCC.
SAMEDI, 18 OCTOBRE, 1829,

—)Pèelle paquebot Birmingham, l'a été reçu à Nev:
“York des jouronux de Londres jusqu'au 7, et de Livér-
, pooljusqu'au 8 de Septeiubre. On trouYera dâts'hoire
"” Quille d'aujourd'huide copieux extraits de ‘ce que ces_Joureaux contiensient de plus intéressant,

‘L'article suivant a élé écrit avant Ia récepfion “dhs

nouvelles apportées par le Birmingham.

. Il parait que les troupes françaises parties de ‘Foulon
non sculementne trouveront pas In Moréo évacuée, mais

“ ne seront pas simples et tranquilles spectatrices de son
- évacuation. Suivant les dernières nouvelles, on avit

vanncé deux faussctés, en disant qu'Tbrahim avait té-
moigné le désir de se retirer du Pélojionnise avec ses
troupes, et ql était parti des bâtimens de trausport

d'Alésandrie pour lc ramener. Il paraît maintenant
qu'Ibrahim est déterniiné à rester, et que les transports,
qui sont partis en effet d'Aléxandrie, ct arrivés dans le
port de Navarin, ne sont pas venus chercherle fils d’A ly
Pacha, mais lui apporter des munitions, des vivres et de
nouvelles troupes. Si Ibraliim à eu réellement le des-
scin de retourner cn Egypte, et qu'il ait présentement

* celui de demeurer dans la Grice,cc chhngement de ré-
solution ne peut guère venir que d'ordres récents du
Sultan; d'oùil semblerait que l'expédition française ne
peut agir sur l'offensive, sans donner à ln Turquie le
droit «de regarder la chose comme une déclaration de
guerre de In part de lu France ; etsi elle n'agit pus of-
fensivement, nous ne voyons pas comment elle pourra
être employée utilement pour les Grecs, du moins au-
tant que le comportent ses moyens. Cet armement, qui
ne serait pas assez considérable pour une guerre offen-
sive, si la plus grande partie des troupes turques n’é-
taient pas employées contre les Russes, l'est trop pour
gsrnisonner les seules places fortes qui sont entre les
mains des Grecs, et qui paraissentl'être A-peu-près suf-
fisamment. Il y aurait pourtant encore un moyen pour

“les Français de ne pas paraître agir tout-à-fait directe-
ment contre les Tures; ce serait de remplacer entière-
mentles garnisons grecques, qui alors pourraient former
“Unearmée active, et tenir In campagne. Sans doute,
ce procédé ne pourrait point passer pour neutralité vis-
v-vis d'une puissance disposée à la guerre ; mais dans
Ja situation où se troure la ‘l'urquie,il est très probatile
qu'elle fcindrait de n'y pas faire attention. C'est peut-
‘être en conséquence de la nouvelle tournure que les af-
‘faires paraissent prendre dans la Morée, qu'on dit qu’il
va partir de Toulon une nouvelle expédition, ou un ren-
‘fort pour celle qui est déja partic.

Le paragraphe suivant confrme notre conjecture,
"(bâsée sur des avis antérieurs,) quant aux ordres en-
voyés à Ibrahim Pacha.

« « Lorsque le Sultan fut inforiné = Vespédition fran-
“Grise pour la Morée, il fut tenu plusiears conseils, où il
fut diseuté si In guerre ne serait pas déclarée contre la
France. La question ne fut pas décidée affirmative-
‘ment, znais il fut envoyé des fiémans À tous les pachas
de l'empire, aux commandans des Places maritimes, et
enfin À tousles officiers de sn Hautesse,leur enjoignant
‘de se tenir prêts contre toute strprise de la part des
Francais, qui étnient soupçonnés d'adhBter À la cause
‘des infidèles. Cet ordre (ut particulièrement adressé au
Facha d'Egypte, avec défense de faire ducitne démar-
‘che pour retirer ses troupes de la Morée. »

 

Dans ln Conr da Banc du Roi, lier, (Merkredi,) a été
jugée par jury spécial, la cause de Richard Harris ve.
Nuhun Motrer, propriétaire du Conadian Courant, pour
exlomnie et diffamation du caractère dû demandeur.—
Le jury, après avoir entèndu les témoignages ‘et les
Adresses des avocais. adjuga 10s. de dotumages. Die
Sollicteur-général et Mr. Driseoll pour le demandeur;
Messrs. Boston ét Adams pour le défendeur.— Gazette.
— .

Vol arec Kffraction.—Dans In nuit de Vendredi der-
nier, le magasin de peinture de Messrs. R. et II. Corse,
à êlé enfoncé.— Les voleurs entrèrent dans In cour par
quelque voie inconnue, et nu moyen d'un ciseau et d'unt
barre d'acier, forcèrent une porte de fer cn tn pliant du
bas en haut, suillsamment pour entrer—ils coupèrent
ensuite un panntau de la porc de bois intérieure et en-
trèrent dans le inagasin, où ils enlevèrent environ dia
piaètres en petite monnaie, fouillèrent les marchandises,
et resortirent par la porte dela coûr. II jrarait que l'ar-
feu: était le seul objet de leurs recherches, car plu-
sieurs articles précieux ot peu massifs, leur passèrent
parles maine, sans qu'ils les aient crilevés. Ils laissà-
sèrent derrière bux, 16 ciscau ct la barre d'acier ainsi
que quelques alluznettes et du tondre,—Courant.

Les Burenux et Hangards d'lnspection de Messrs.
Moore, Murray & Co, ont été «nfoncés dans la nuit de
Vendredi dernier; les serrures dut pupitre ont été bri-
sées, et le content en a été pillé, ct une valise appar-
tenant is Mr. Hartley fat portée dé Burcau dans la cour,
dù il (utouvert etun paquet de duférens paplers en a
Été enlevé avce quques autres articles de peu de va.
leur (y compris 30 où 4 pices de_vieille monnaie et
deux frocs d'Inspecteur, marqués WŸ. M.) et d'après
la conduite honarables de crs coquins en ne touchan:
nullément aux provisions ni aux meubles du bureau, il
est à présitmier que leur unique but 8%it Je trouver de
l'argent ; s'il en est ainsi; Mr. 11. sera fout obligé à ces
Messicurs, s'ils vouleat lui renvoyer ses papiers.—lbid.

Mardi matin, vers deux heures, le feu prit dans lé
moulin a foulon situs au bas des rapides de Ia Chine, et
Consuma en peu de temps, non seulement ea bâtiment,
mais encore le moulin à farine apparteuant à Mr.
Lachupelle, et la manuiña-ture de clous de Mr. Harwood,

€rs doux moulins étant contigus an premice. Lo feu
eammenga, A ce qu'on suppose Cans la chambre, A carder
du inoulin à foulon, où il y avait un podle de tole. On
Beus dit que le moulin de Mr. Lachapelle était assuré
Pur£1000 où plus : la manufacture de clous n'étaï pas
BSSUrÔ; qonséquEeMMent la perte doit être conridérnble.

Herald.

Le secrétaire de Elfopital général de Montreal, en
l'absence du trésorier, a henucoup de plaisir À accuser
la reception de L15 comme don fait à l'institution de la
Faut des Messieurs du Séminaire, par les,mains de;
Messie Richards.” C'est le douzièmedoufait par çesi
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A In Nouvite-Orléan,le 23, Août dernier Mr. Ant:Sicard, Menuisier, ci-devant de cette Ville:
Aux ‘Trois-Rivières, mardi le 7 du courant, LouisRobert T'albot, écuyer, médecin.Etabli depuisplusieurs

années en cette ville, il avait sçu miériter jar son intégri-té, ses trlens et son assiduité dans l'exercise dé sa pro-
fession, ta confinnce, le respect et Pamitié de ceux qui
out eu l'avantage de le connaître. Duns le commerce
de ln vie, chneun sait quel était son mérite. Mais si
tontes ces qualités pouvnient être surpassées, il n'y nu-
rail qu'a dire, que ses infutignbles travaux patriotiques
étalent de nature À commander ce sentiment, En proie
à une malndie qui le minait depuis longtemps, iln sçu
montrer, dans son malheur, le cournge et | iptrépidité
qui l'avaient toujours distingué; la religion étant son
bouclier, le ciel est sans doute la récoipense de ses
vertus. el de sa résignation héroïque
  VENTESPARDÉCRET.

DISTRICT DE MONTREAL.
James Drown vs. Peter Devins, curaleur aux biens :

19, Le lotn® 38 davs le rang sud du township de Pot-
ton 22, Les n°.5, 6, 7, et 10 dons le rang, 7 conte-
unat chacun 200 ncres. Au bureau da shérif, le lundi
27 octobre, à 10 heures.

John Fisher vt autres ve. François St. Onge : Un lot
de terre en la paroisse Saint Ours, de 50 pieds sur le
chemin du rof sur 70, avec maison à deux étages et au-
tres bâtisses. À In porte de l'église de la paroisse sus-
dite, le lundi 27 octobre, à 10 heures,

dB. IE. de Rôuville vs. Pierre Larrivée : Une
ferre au second rang ge la scigneucie Rouville, de 2 ar-
pens sur 27. A la porte de l'Ejlise de la paroisse sus-
dite, le 27 octubre, & 10 licures,

Toussaint Pothicr vs. Joseph Pourdon: 1°. Un em-
placement sur la rie Constant, dans le fief Lagauche-
tière, de 45 pueds sur 124, 29. Unautre emplacement
au inêmne lieu de 103 pieds sur 110, avec maison À deux
étages et autres bâtisses. Au bureau du shérif, le lundi
27 octobre, à 11 heures.
John Samuel McCord ‘vs. Michael Shinnick : Un em-

placement au faubourg Saint Anne de Montréal, sur la
rue Nazareth, de 10 pieds sur 60. Au bureau du shérif,
le 27 octobre, à midi,

E.M. Leprohon of_autres vs. Jorrph Carreau; Une
terre en la paroisse Sainte Marie de Monnoie, de 9 ar-
jrens sur 80, bornée en front nu ruisseau Sainte Marie,
avec mnison, grange etnutres bâtisses. A la porte de
|elise de la paroisse susdite, le mardl 28 octobre, a 10
retires.

Louis Boyer dit Quintal vs. François Lacroix: 1°.
Un emplacement, rue Barclay, faubourz de Quehce, de
a7 pieds sur $0, avec 2 maisons. 29, Deux emplace-
mens sur la rue Visitation, dans le même faubourg cha-
cunde 53 picds sur 118, avec deux maisons en bois, 80.
Deux ethplacemens au faubourg de Quebec, rue Panet,
chacun de 68 pieds sur 118, avec Une maison en bois.
Au bureau de shén(, le mardi 4 novembre, a 10 heures.

Christophe Monfeau vs. T'hérese Delphose : 1°. Un
emplacement au village de Varennes, de 2 arpens en
superficie, avec maison, hangard et autres dépendances.
28, Luc pièce de terre en lois de bout en la paroisse
de Belæil, Grand Côteau, de 1 arpent sur 24, 8°, Une
prairie de 3 arpent 40 pietls de front sur 6 1-2 arpens de
profondeur. 4°. Un emplacement au village de Va-
rennes de 10,000 pieds en superficie, avec un hangard
et autres bétisses. 5°. Un emplacement au même heu,
de 120 pieds quarrés, sur In rue Sainte Anne, avec mai-
son, écurie et autres dépendances. À la porte de l’égli-
ss des paroisses respectives, les nos. 1, 3, 4, et 5, le
lundi 20 octobre, etle n° 2, le mardi 31 du ménte
tnois, à 10 heures,

Joseph IVhitman vs, Austin dams eurateur eh justi-
ce: Une pièce de terre en la scigneurie de Léry, étant
ta moitié sue! du lot Q1, dans In seconde concession, con-
tenant Z arpens sur 28, avec maison de pièces sur piè-
ces. Ala porte del'église de Blairfindie, le lundi 20 oc-
tobre, à 10 heurcs,
«lezander Grant vs. Jacoh Marston, curateur à Richard

Carlick, absent: Un emplacement et maison, à la pointe
à la Fortane, paroisse de Sainte Magdelaine de Rigaud.
A la porte de Pegine du lieu, le mardi 9 décembre, à 11
heures.

Freeman Nye vs. Henry Hoyle: 1° Les nos. 62 ct
63 dans le cinquième rang, et les nos. 77 et 78 dans le
sivième de ln seizneurie de Lacole, faisant ensemble
833 arpens en superficie, avec diverses bâtisses. 2°
Une autre étendue de terre consistant en les nos. 1, 2, 3
et «4 tlans le sixième rang de la srigneucie susdite, faisant
ensemble 4-13 arpens en superficie, avec les dépendances.
39 Le na 76 dans le 5e rang de la même scigneurie. À
la parte de l’église du lieu, le mardi 9 décembre, À 11
heures.
Joûn Seriver ve. Peter Derine, curateur à Thomas

Shearer, non résident : Le lot n° 9 dans le ler rang
du township de Heminglord, de 210 acres en superriicie.
avee giaison. Au bureau du shérif, le mardi 9 décembre,
à 11 1-2 lieurce.

John Torrance rs. William Johnson :Un lot de terre
aufacbourg Saint Antoine, sur In grande rue, de 45 pieds
de front sur 1 nrpent de profondeur, avec maison et au-
tres bAtisses. Au bureau du shérif, le mardi 9 décembre,
A midi .
Mary San MeDougal ct autres vs. Robert Me Robb :

1° Les nos, 1,2, 3 etd, au ter rang, 1, 2, 8 et 4, au 2d
rang, ct 1, 2, 8 et 4, nu 3¢ rang du township de Chatam,
fuisant en tout %, 000 ncresQc terre, avec maison et au-
tres dépendances. 9° Un lot de terre indivis, faisant
partie dé l'Isle ai Chat. A la porte del'église des lieux
respretiis, le n 9 Jcr le 9, et le 2d le 10 décembre, à 10
heures.

Jas Martin Holwell vs, Brook Bridges Stephens.: Uri
lot de tevre au fanhourz de Québec à Mentréal gur la
rue de l'Enu, de 166 pied sde front-sur nne profondeur
indivise. Au burcau du shérif, le mercredi 10 décembre,
à 1 heure. . . .

Lauis Boyer dit Quintal vs. Francois Leeroiz: 1° Un
emplacement, rue Barclay, faubourg de Quebre, de 37
pieds sur SO, avec maisons, 2° Deux emplacemens
sur Ia rue Visitation, dans le mème faubourg chacun de
G3 pieds sur 11H, avec deux mainops çn bois. SC Deux
cmplacemensau fruhourg dé Québec,rue Panet, chacun
de GS pieds sur 118, avec une maison en hois, Au burcou
du shérif, le mardi 4 novembre, à 10 heures, ‘

J, S, Me Cord cl autres vs, Noah Jackson : Deux lots
dé terre au faubourg Sainte Anne, étant Jes nog.154 et
155 de 45 pieds sur SO, sur la vue Dalhousie, termai-
son en bois à deux étages. Au bureau du shérif, le
mardi 1S novenibre, à 10 heures. 25

Henriette Guichaud et aûtres vs: Nothaniet ds
Une pièce de terre enla seigneurie Saint Arenahd, con-
sistant en 50 acrez du lot 45, avecun verger de jonanes.
À la porte de l'église de lu Trinité, je mn y 19 nos
vermbre, À 10 heures.
Edward Ransom vs. Frédérick Stexm + Unc terre

én la paroisse Saint François de Salles sur l'Isle Jésus,
de 8 arpents sur 13 et 9 perclies on caviron, avec mai-
son,(eux granges et nutres dépendances. 29 Une pièce
de terre en bois de bout de 1 1-3 arpent sur 10 où 11 nr-
wens, aa même lien. À la porte de l'église de ‘Ferre-
bonne le mercreli 19 novembre, à 10 heures.

Samuel Gerrard ve: George Gregory et autres: Uno
ferme à la Longue-Pointe, de 184 arpens en superficie,
avce maison, écurie et grange, et autres bâtisses. A la
porte de l'églisede la paroisse quedite, le mardi 25 no-
vembre, & 11 heures: EEE 
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VENTE PAR ENCAN

PAR AUSTIN CUVILLIER.

  

so! 31

Sa Chambre d'Encan, Samedi prochain, le 38du.
(1 courant, à Deux beures, seront vendus, argent,

[comptant seulement, -

{ -t

Deux Balles Draps superfins olive, grisatres et
.. us Due
… Une do. do. de seconde qualité,

Quatre do. do. commun,
Une do. Flanelle rouge, i
ne do. blanche, +

Plusieurs Ballots de Cotonndes,tels que Coton À ear-
reaux, Schâles, Mouchoirs, Indienne, Coutil, &e.

; DE PLUS, :
Le reste d'un Nagazin en détail de campagne,. -

. . A. CUVILLIER, E.& C.
15 Octobre 1898,

Meubles de Ménage, Vuisselle, Le,
SA Chambre d'Encaa, LUNDIprochain, le 20 du
courant à Deux Heures, seront vendus,

Les Articles ci-dessous appartenant À une personne
qui est maintenant absente de la province,

.2 Secrétaires ou Cétmmodes,
: Une Table a diner d’acnjou a patentes complète, du
coût de £83,
Un élégant Lavoir d’acajou,
Une Chaise d'enfant d'acajou,
Une Tuïe d'acajou pour vaisselle, &e.
2 Garuitures de Corniches dorées pour rideaux de

fenétre, .
8 paires Jalousies,
5 do.  encohtrevents,

Cafetière d'argent, lorte-Vinaigrier d'argent, Sucrier
et Pot auluit de do, deux paire Chandeliers argentés
double, à bord d'argent, avec branches, Mouchettes et
porte-monchettes argentés, élégantes Salières à bordures
dorées, Paniers argentés, Porte-caralles, do. &c.

‘ a +

Une Presse À empaqueter, un Coffre de fer, deus
Poéles À cuisine, un do. double, S do. simples, et une
variété d'autres Meubles.

15 Octobre 1829.

PAR J. A. CARTIER.
. VENTE PAR LOTS.

AYUJOURD'HUI, le 11, et LUNDI le 18 du cou-
rant, aux Magazins du Soussigné, seront vendus

sans réserve, À un credit libéral, environ.
400 Lots de Mancuianoises bien assorties.

. .. Dr rues,
Le Fond restant d'un Magazin cn gros, consistant prin.
cipalement en Drap, Casimire, Flanelle, Baize, Bas, &ec.
de laine, &e.

LG La Vente commencera à. UNE heure, auquel
temps, les conditions seront énoncées.

J. A. CARTIER.
11 Octobre 1828,

VENTE CONSIDÉRABLE DE DRAPS, &e.
À Sa Chambre d'Encan, Samedi le 18, et Lundi le

20 du courant. seront vendus sans réserve et en lots con-
venzbles aux acheteurs,

10 Balles Draps superfins, fins et communs de cou-
leurs assorties,

6 do Flanclle rouge, blanche,verte et jaune,
4 do Flessingue blanehatre, noir et mêlé,
8 Caisses Casimire bleu, noir et mels, .
& Balles Ratiñe cramoisie, blanchâtre et grise,
1 do Baize verte,
2 do Borncts rouges, Bonnets écossais et Comfortes

de laine;
4 do Couvertures À Roseset à Points,
1 do Tapis de Bruxelles,
8 do Bombazette noire et de couleurs,

Aree une variété d'autres Marchandites.
Les conditions seront libérales et énoncées au temps

de la vente qui commencera chaquejour à une heure pré-
cise.

J. A. CARTIER.

AUSTIN CUVILLIER.

11 Octobre 1929,

Vente de Poêles. Chaudières à potasse, Faisseaux
creux, fre. de St. Maurice et des Trois-Riricres.
Aux Magazins de Mr. John Porteous, Rue Notre

Dame, Mercredi le 22 du courant, scront vendus sans
réserve,

125 Poèles simples et doubles, tous de noureeux
patrons.

—AUSS[— .
Une quantité de Poëles de Franklin, Grilles de Che-

minées, Chaudières à Sucre, Canards, Se. Ke.
=~La vente & une heure, auquel tetnps les conditions
seront énonccecs,

J. A. CARTIER.

BREVIAIRES,
E Soussigné vient de recevoit quelques
exemplaires du Breviarium Romanum—

Paris 1828, qu'il offre à l'attention de mes
sieurs du clergé de ce Diocèse.

Frs. A. Larocque.
Montréal 28 Aout 1828.

E SOUSSIGNÉoffre à vendre. les articles aui-
vants quise débarquent du Dew Drop et du Tha-

 

mes:
100 Sacs poivre noir,
12 Caisses Canelle, …
40 Cuques Sel d'Eprom (100 ts par Cique)

. 6 Caisses Indigo—Fluile à Salade, Sucredes Indes,
Pimant, Chandelles de Spermaceti, &c.

. Deplus,
500 Caques Cloux à rose nssortis
124 Caisses Tôle, Acier, Ke. Sc, - . .

BENJAMIN HART.
Gf.
—

Montréal, 4 Octobre 1529,

partie de

A LOUER,,
ET prendre possession immédiatement, la.

le Maison et Magasin, dansla rue $-_ Paul, ot de-
dlus une Voute à deuxétages, tenant à 1a dite Maison
ci-devant occupépas Mr. Fesracne Prévosr.
Pour les Conditions s'adresser 1, propriétaire surles

liéuxs
cr JOSEPH NORMANDEAU.

Méntréal, 26 Juillyaar NORMANDEAU

À VENDRE DE GRÉ-A-GRÉ, _
"TNE 'GRRE bigo située au sud de la Rivière
LJ. Zachignn, dang Ta paroisse de L'Assomptian, de

deux arpents de front, et. d'une profondeur irrégulière,
“ve manière à former environ quatre-vingt-trois arpents
en superficie, joignant en frontla dite Rivière Lachigan,
d'un côté L, A. Séguin, et d'autre coté L. Fois, avec
une Maison, Grange et Étable dessusconstruites; déplus,
une, Coupo de Baie sutlisante pour l'usage do la dite
terre et torit près d'icelle, [SUN
On connnitra les conditions de Ia Vente en s’adressant

à Ma. DUROCHER,Ptre. Curé,à In Pointe aug Trem-
hles, où à Mueans. F. RICARD,Marchand, et THOS.
BEDOUIN, Nutuire, A Montréal.

$ Octabre 1828. d

E. CHENEY,
Vis-d-vis de Messrs. Horatio Gates & Co.
Ron résentement de Londres, Liverpool et

y Greenock, son assortiment complet de Mancaan-
DIsES SECHES. Là

  

  

  
   

era bteOL AUS NDRE. ve .
PAB FRS. ANT. L.A ROCQUE, -

Pre Shaw. tiger SIGS Co
Fe CN . 22 Rue St. FrancoisXavier.
 ANTRE Hänche pour CIERGES,
C VIN blanc run pour fa Messe,
, Calices, Giboires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes,

" Portes-Dicn Hoëtes aux Saintes Huiles, Ence
Ciandeliers d'acolythes, Chastübles, Brévières,

’ VINS
De. Madère, Port; T'énéritlc, Espagne, Sicile, Cham:
ne, Sauterne, Frontignan, Médoc, Haut-Briou, Abba-
ora, Eau de Vie de Cognue, Genièvre, ke. &e.

; .BEPICES DE TOUTESORTE. …
Ornemens de cheminées, Grottes d'albatre, Pendules

musicales et nutres, Camlelabres. Or en feuillets pour
dorutes, Fil d’or et d'argent, Paillettes. &e. &c.
Rasoirs Cnisoié, d'une qualite supéricure. Poids pour
arrètee le papier.
QUINCAILLERIE en général—comprenant entre

autre—aule, plaques de soc, acwr, ferblane, poèles &
frire, scie de long et de moulin, vis, conplèts, peintures,
egouines, vitres, mastic, Sc. noir de fumée. Et son
assortiment oflinaire et très général de Marchandises
Sèches.—Aursi.—du Whiskey de la fabrique renommée
de St. These. Ce Whiskey indépendamment de sa
force, est cucure très recommmendable par sa douceur,
son goût épuré, et ses qualites atnalgamatives. Étant
l’agent de cette Fabrique, il en aura constamment‘ en
vente, et il prehdra des grains et autres produits du pays
en échange, pour le dit Whiskey, come pour tous les
autres objets qu’ils na en vente. ‘

Montréal, 14 Août, 182$.

À VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,
» Garoxs l'Huile de Lin bouillie, .
odOo 250 Meules de Newcastle et de la Nou-

, … velle Icosse, :
150 Caisses de Vitres, de grandeurs ordinaires,
Vitres en paniers, et Verre à Miroirs. ,
Acier de Crowley, de Millington, et Acier bouffi, .
Barres de Fer rond, plat et quarré, de différentes

grosseurs, .
Peiniures, Mastie, Esprit de Térébentine,
Poudre tine en canistre de 1 et 2 livres,
Goudron, rai, Rosine, Colle, Indigo,
Ferblanc, Tolle, Fitaim vicrge,
Poéles à cuisine, Do. doubles et simples,
Vloinb à tirer, de grosseurs assorties,
Cuivre jaune et rouge en feuilles ; ‘à

Avec un assortiment général deCLINCAILLERIE ot
de COUTELLERIE: toules sortes d'ouvrages en Fer-
blanc, commun et double.

Arvset, .
400 Réverbères perfectionnes pour Lampes ou Chane
delles, les premiers de la sorte qui soient offerts à ven-
dre en Curuda.

Attendu par les prochains arrivages un assortiment
bien choisi de Cabarets à Thé et autres pour assortir,
communs et de la meilleure qualité de Vernis; aïfisi
qu’un approvisionnement addivonnel d'articles de ta-
blettes, Ke. &e. &c, ._ JOIN WHITE,

20, Itue St. Paul, près du Marché Neuf.
Montréal, 9 Juin 1828, 10

ŒUVRES POETIQUES.
OO} se propose de publier par Souscription, un Vo.

lume de POESIES CANADIENNES (du méme
auteur) ayant pouttitre. EPIURES, SATIRES, CHAN.
SONS patriotiques, &c. EPIGRAMMES, et autres
pièces de VEHS, tant déjà publiées qu’inédites, (les
premières, revues et corrigees,) avec NOTES expliea-
lives et critiques.

,

Par M.....B....d.
=Osouserit, A Montréal, à cette Imprimerie, et

chez Mr. Fanne, Mr. Cexonixouax, K£c; à Cuétie
aux bureaux de In Gazette et du Mercury; aux Trois:Ri-
vières, chez Mr. A. Z. Levtaxc, N. P. &e.

LE SOUSSIGNE'—donneavis qu’il s’adres-
sera à In législature à la prochaine Session

du Parlement Provincial pour obtenir un prie
vilége pour convertir le présent Chemin de
Front entre les limites ou Cent Chaines de la
Ville de Montréal, et l’Eglise de la Longue
Pointe, en un bon Chemin de Péage, pourêtre
entretenu dans toutes les saisons, pouret encons
sidération du ‘Faux et Péage d’un denier (deux
sols) pour chaque charette, voiture à deux
roues, traine ou cariole.

Wa, .
Ruisseau Migcon, 24 Juille ç oesELIN

AVIS.

Oo a besoin dans un Mazn cin de détail, A 1a Com.pagne, près de cette ville, M
dens les deux langues et er end AIS verséjeune homme bien recommo ndé trouvera une situation
avantareuse en s’ädressso nt
Canadien. au bureau du Spectateur
Montréal, 12 Juillet 1549, ;

sendu aux adhires. Use

FERDUE,
MARDIle 80 de Septembre dernier, entre St, Mar.

tin et St. Laurent, ou dans les environs, une
tte cassette appartenant à Mtre Martin S. Barêt, Notaire,
et Contenant les elfets cnivants, savoir, 2 chemises blane
ches, un dickay, 2 cols, une minute de quittance et
cautionnement, un contrat de mariage par lui et sa dame,et une requête appartenant À Antoine Séguin, &e. Quie
conque aurtrouvé Ia dite cassette et son contenu cat
prié de le, remettre à cette imprimerie,

ler,réal, 7 Octobre 1823,

ES Soussigncs ayant été, par acte passé devant J.
M. MONDELET, Ecuyer,ct son confrère, Notaie

res, le 19 Juillet dernier, nommés Syndics ou Curateurs
de ta Masseenfaillite deMr, EUSTACHE PRÉVOST,
ci-devant miarchanien cette ville, donnent par ces prés
senics, notice à tous ceux qui peuvent devoir par compe
tes, biÜets, obligations ou autrement au dit Mr. Euse
tache Prévostet à sa masse, qu'ils aient À paycrsang
délai leurs dettes respectives à Mr. F: A. Larocque,l'un
des Syndics Soussignes,qui seul cst autorisé À recevoir
payementet à donnerquittance; ct fous ceux qui peu-
vent avoir des reclanrations À faire contre la'dite masse
sont.priés de leslui [aire connaître de suite afin de pare
reïiirplutôt aude liquidation,

 
 

D ; 11 Aoust 1828,
nt +=, ADAM L. MACNIDER.
~ ny JOSEPH MASSON,A € Frs. Ant. LAROQUE.

MX A VENDRE, oo
@), PIEDS D'ACAJOU, en s'adressent

1,00 à cette Imprimerie. ’
18 Juin 1818,
 

Uy HOMME récemment arrivé d‘Irlande
avec sa famille, désirérait se charger de

cultiver uno terre à ferme dmoitié; il n‘aurait
point d'objection pour aucune paitie du Bas
Canada. Ii peut produire de bonnes recom.
mandations pour son cnractère ‘et sa caa
Il faut s‘adresser au Bureau de cette bee
merie.. Lo

Montréal; 19Juin 1828, 
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FMABUBUCDERoviGD,ourRev
l'histoiredé PEREURNaroLE'oN. |

Nous'avons déjà'donñé un‘chapitre fort in-
téressaïitte"ge ouvtage duns natre 29e, ue
méro. Nous continuons àen faire des cxtrhits.
Les :fiits suivants ont eu lien, come on'va le
vue tg #3 > ~ : i

“TifPendantLa campagned'Egypte. '
Courrier des Etats-Unis.

-cx--eJe croyais m'être éguré, lorsque j'entendis
»ides cris: plaîntifs aigus; quelques dragons cou-

rurent de côté d'où ils partaient: les voyant
arrêtés près d'un être vivant, je me dirigeai

toligersCuX.

1 Je vis une grande femme aveugle, dont les
Yeux paraissaient avoir été crevés depuis peu ;

élle allaitait un enfant qui s’efforçait de sucer
« «une mamelle épuisée.

Je fis mettre pied à terre à un dragon pour
Ja tamener jusqu’à la citerne ; elle s’aperçut,

; Par: un iustint naturel, qu’elle était arrivée
aux Lieux qu'elle cherchait : elle tâtait avec ses

-* mains et son pied le bord de la citerne, et la
+ sentant comblée de sable, ses cris recommiencé-
“ went sans qu'on pûtl'apaiser.
; - Je compris qu'elle avuit soif: on lui donna:
…&.boire du vin, dont nous avions emporté en

quittant les vaisseaux. Elle but avec avidité
etmangen de mème du biscuit que les dragons
uidonnèrent, Nous ne pouvions ni la com-

rendre ni nous en faire entendre. Jd'attendis
Jr cotonne du général Desuix, qui avait. fait
une petite halte, et qui n'’arriva qu'au bout
«l'un quart d'heure.
Cette malbeureuse femme, revenue un peu

desa première frayeur; nous touchait avec
les mains, et en tätant nos habits, les casques
des dragnons et leur attirail de guerre, elle ju-
cait bien que nous n'étions pas les memes

fommes qui avaient frappé ses regards. La
colonne arriva; l'interprète du général Desaix
la questionna. Avant de lui répondre, elle
demandasi nous n’étions pas des anges venus
du ciel pour avoir soin d'elle.

“ Elle nous apprit que c'était son mari, qui,
abusépar une autre de ses femmes, avait con-

“gudes soupçons sur la naissance de son enfant,
"et l'avait mise dans cet état, après l’avoir me-
-n£e dans le désert où il l’avait abandonnée loin

de la citerne, qu'elle cherchait lorsque nous
d'avions trouvée.

Elle nous priait de la faire mourir, si nous
: ne pouvions pas l'emmener; elle avait vingt-
‘quatre ans, et sans sa couleur basanée, 3 Ja-

: quelle nous n’étions pas encore accoutumés,
nous l'eussions trouvée belle.

Pendantque l'on s'occupait de l'aventure de
* ectie femme, on ne négligeait pas le désencom-
*’brement de la citerne; on s’y était employé dès
* en arrivant ; Ce truvail demanda quatre heures
“avant de retrouverl'eau; la première que l'on
tira fut distribuée par verres aux hommes les
plus nitérés, on avait été obligé de mettreune

‘*garde d'officiers au puits. Enfin on parvint à
- triompher de ce premier moyen de défense,
‘mis en usage par ceux qui devaient nous dé-
—fendre l'entrée de l'Egypte. ;

On se prépara à se remettre en chemin, a-
«près avoir laissé à cette malheureuse femme
"-quelques bouteilles pleines d'eau avec du bis-
euit; et comme on ne pouvait pas l’emmener,
son écrivit son aventure sur un morceau de pa-
* pier que l’on attacha à sa robe, en lui disant
- qu'il viendrait encore d’autres hommes comme
-mons; qu'elle n'eût qu’à rester làet a leur mon-
“rer ce popier, qu'ils auraient soin d'elle.

Nous continuames notre chemin en partant
toujours le soir, et nous sûmes, par les trou-
pes qui passèrent après nous qu’on l'avait
trouvée morte auprés de la citerne, ainsi que

“sonenfant, tous deux percés de plusieurs coups
de-poigard. | oe i ;

Nous pensames que c'était le mari, qui,
d'uu l‘eu caché du désert, avait vu les secours
qu'on lui avait. donnés, et qui, après notre dé-
part, était venu commettre ce meutre.

Hassan avait été mamelouk d'Aly-Bey, qui
régnait avant Ibrahim et Mourad, et que ce

-dernier fit mourir après qu’il eut été dange-
- reusement blessé dans une de ces querellessi
* communes entre cespetitstyrans.

Aly-Bey avait vraiment de l'humanité et des

connaissances naturelles: c'est le seul bey dont
“les Egyptiens nous aient paru honorer la mé-
-‘moire ; À sa mort, Mourad s'empara du pou-

voir. Hassan, qui avait été fait bey par Al

- son patron, était un guerrier redoutable ; fi-

“dèle à ron maitre, il jura de le venger.
Ayant été vaincu par Mourad,il en fut pour-

“suivi au point qu'il n'eut plus d'autre ressource
l'que de s'enfuir du champ de bataille, près du
- Caire, jusqu’au sérail de Mourad, et d'aller

: demander asile a sa sultane favorite. Les lois
* de l'hospitalité sont sacréesen Orient : la sul-
: tane reçoit le fugitif, écrit à Mourad pour l'en
--pcévenir, et lui défend en même teins de s'ap-
* asrocher du sérail, ni d y entrer avant de lui u-
“Abir accordé la vie de Hassan. Mourad-Bey
répoud sur-le-champ qu’il ne vent accorderque
diux jours pour pourvoir à sa sûreté, et qu'’u-
yrès ce délai il attaquera le sérail.
-Hussan reçoit In signification sans-s'émou-

“eur,et il. pe doute pas que sa perte ne soit ré-
ovine. I! voit déjà à travers les jalousics du sé-
“geil les mamelouks de Mourad qui sont aux
gucts: Fun d'euxétuit nposté À une petite

-porte de-service qui donnait sur une rue étroite
: et détournées au-dexsus de celte porte éluitun
= petit balconen bois, et entouré de jalousics à la
: manière orientale ; ce bulcon était absolument
» au-dessus ale lu tête du mamelouk qui était en

- vedette -à cettepurie. Hlussan.ôte les coussins
-qui guraimeut le balcon, et, muni de toutes ses
-oi'ines, il s'y place sans-bruit : il prend si bien

pusupra quip Qu,aiGrp Ibrise ca
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n-Hitlebulcon,.et-tombey:lv:poignard:a-ia-main;
ste le inomelouk, ;leusyrmonte sur son che-

| val, -et se sauve à toute bride dans le désert par
la routede-Sûez. Il'ue fait* guider par des A-
rhbés, et accompngiier pur eux jusqu'àceport,
Tout-en y arrivant, il se rendabord d'une ca-
Juyelle qui appartenait a. Mourad-Bey,,” De'li
1 Tui écrit pour le prévenir qu’il est à' Suez, ‘et
lui demande cette caravelle pour le cenduire! à
la Mecque, où il dit vouloir re retirer.

Mouradlui répond, lui donnelu caravelle,
Mais. pour le conduire seulement, et lui sou-
haîte une bonne fortune, mais en même temps
il ordonne secrètement nu enpitaine de la caru-
velle, qui était Gree, d’étrangler Hassan, et
de le jeter à la nier‘ une fois qu'il serait en
route. ,

Hassan soupçonna In perfidie et eut néan-
moins l'air calme ; le lendemain du départ de
Suez, il appelle le capitaine de la curavelle
danssu chambre, et lui demande l'ordre secret
qu'il a reçu : celui-ci, pris à la gorge, se croit
trahi, se Jette ä genoux, et demande grâce; il
avoue tout.

Hassan, sans s'échaufier, lui dit : “Je c‘au-
vais fait grâce, si tu m'avais avoué de suite la
perfidie-de Mourad; mais tu as gardéle secret
deux jours ; tu voulais l’exécuter ; ” et il le
tua ainsi que son sccond. Le pilote, voyant le
caractère d’un tel personnage, se hâta de le
conduire à la ville sacrée,

L'intrépide Hassan imposa au schériffde la
Mecqne, et se fit payer, par lui et le commerce
de cette ville, une forte contribution, au moyen
de laquelle il envola quelques partisans ; celu
fait, il se rembarque sur la même caravelle, et
vient débarquer à Cosséir. Delà il fait préve-
nir ceux dde ses mamclouks, qui avaient échup-
pé, de venir le joindre ; en inème temps, il
fait dire à ses marchands de Jui en envoyer de
nouveaux tout armés et équipés. 11 vient lui-
mème les rejoindre au bord du Nil à Esné, où
il réunit bientôt deux cents mamelouks; alors
il écrivit à Mourad pour lui reprocher sa per-
fidic, le défier au combat en lui redemaudant
son patrimoine, qui lui avait été enlevé.
Mourad surpris se trouva heureux de tran-

signer avec lui; et comme au fond Hassan ne
se souciait pas de venir trop pres du Caire, il
accepta la proposition que lui fit Mourad-Bay,
de le reconnaître possesseur de toute la Haute-
Egvpte, depuis les cataractes du Nil jusqu‘un
peu audessus d’Es né, où il était à notre arrivée
en Egvpte.
Ce fut dans les bras de ce rival que Mourad-

Bey alla se jeter, ct par un sentiment de no-
blesse dont l'histoire des monarques de l’Eu-
rope n‘offre peut-ètre pas d‘exemple, Hassan
le reçoit, ne lui fait aucun reproche, nelui
parle que de ses malheurs, et du plaisir qu'il
va trouver à les partager.

L'Observateur Autrichien raconte l'anecdote
suivante du roide Wirtemberg. Trois jeunes
gens de Weimar, qui voyagent à pied dans le
sud de l‘Allemagne, pour leur amusement ou
leur instruction, arrivèrent à Stutgard (capitale
du Wirtemberg,) il y a quelques jours, se pro-
posant de n‘y demeurer qu'une journée. II
était, comme de raison, nécessaire que leurs
passeports fussent exuminés et signés. Ils se
rendirent donc à ls résidence du commissaire,
qu'ils demandèrent inutilement à voir, plu-
sieurs fois dans le cours de la journée. Le roi
de Wirtemberg, qui se promene souvent seul
à pied dans su capitale, les ayant apperçus et
accostés, apprit d‘eux que l‘absence du com-
missnire était la cause de leurs voyages répétés
‘à son bureau ; surquoi sa majesté ouvrit lui-

méme la porte du bureau, fit entrer les jeunes
gens, reçut leurs passeports, ct les signu ainsi,
* Examinés à Stutgard,

“Lz Ro,
Pour le Commissaire absent.”

Cet officier ayant été aussitôt appellé devant
sa majesté. s‘excusa du mieux qu'il put; mais
le roi, en lui disant, d‘un ton de voix sévère,
qu'il lui pardonnait pour cette fois, l‘avertit
que s“il lui arrivait encore de détenir les voya-
geurs plus de temps qu'il n‘étuit nécessaire pour
examiner leurs passeports, il pourrait en faire
cle suite un pour lui-même, et luisser le royau-
me.

Outre Pexpédition scientifique qui met en re moment
à la voile pour l'Égypte et célle que l’on forme poural-
ler explorer la Morée, le ministère de l'Intérieur vient
de donner mission À un de nos jeunes naturalistes les

Yjplus distingués, M. Victor Jacque mont, pour aller
visiter l'Inde et In Perse. Ce voyage d'un grand intérêt
pourla séience doit être de -4 à 5 ans.—Journal de Paris.

Voici le nom des personnages dont les statues doivent
décorer le pont Louis XVI, avec l'indication des seulp-
teurs qui les ont exécutées, et du rang qu’elles doivent
occuper. Côté occidental (en avnl,) en partant du pn-
lais Bourbon: Condé, par M, David; Duguesclia, par
M. Brian; Colbert, par M. Milhommy ; Sully, par
M. Espercieux; Duquesne, par M. Mogniers u-
guay ‘Frouin, par M. Dupasquier. Coté oriental (en
amont,) en partant du palais Bourbon : ‘l'urenne, par
M. Gois; Bayard, par M. Mautoni; Suger, par M.
Stouf; Richelieu, par M, Ramey; Fourville, par M.
Marin ; Suffren, pur M. Lesueur. On peut voir les
petits modèles, et juger du sytème général de In

-

déco-
ration duns Jes attellers du gouvernement, à l'ile des
Cygnes, près le pont d’léna.

L'extrait suivant semblerait faire voir que le projet
d'établir une ligne de paquebois a vapeur entre Valen-
lia et ce pays, n'est pas encore abandonné.

« On aoobtenu l'acte du parlement pour incorporer la
compagnie de la navigation transalatantique par la va-
peur. Les actions sont réduites À £25. Î.ecoûñt du premier
Vaisseau est estimé À £21,000, mais il doit faire six
voyages par an, donner de In place pour 50 passagers
dluns la chambre et 50 dans le devant, porter une ma-
chine de la force de 200 chevaux, une carguison de 200
tonneaux, outre son charbon. £34,000 sont suflisans
pour entrer en opération.--Dublin Evening Post,

ÉTATS-UNIS. :
Joseph Lancaster, fondnteur® du système célèbre

d'instruetion qi porte son nom,est maintenant en cette
ville à visiter les différentes écoles puxquellesont don-

ous ay 2 Slspysorde.queWL
Aaeusac ons Qu'il a fuitsPosctpssepble
bles, ses voyages etss longue résidence dans In Colom-
bie et plus récemment d'après In maladie qui n atiligé
sa famille, se trouve maintenant dans quelque embar-
ras.eta.besoin de In bienveillance publique ‘peur en
sortir. Le don de Bolivar, dout,on a tant parlé ily »
quelquesannées, n'a jamais été payé, Jes Jettres de
changeayant été profestées à Londres. Nous appre-
nons que sous la sunclion, de quelques Messieurs res-
pectables de cette villle il va être fait cn pey appelà.la
générosité publique, et nons nous fnttons que ce ne sers
as ei vuin.—Journal de New-York,

On éerit de ‘Tilsit (Prusse Orientale,) 4 août:
Unincendie a éclaté, la nuit du 2 au 8, dans l'ancien

château de Ragnit, qui est en même terops une uuison
de correction et le siège du baîllage et de In commis.
sion de justice. Le feu fit des progrès si rapides, qu'ou
jut & peine sauver la plus grande partiedes 450 indivi
‘lus condamnés aux travaux, et les prisonniers de la
commission de justice. Î

Plusieurs détenus cherchèrent à se sauver en se jetant
par lès fenêtres.

Dans la prison de la commission de justice, au qua-
trième étage, quatorze femmes, déjà condamnéespour
Ja plupart au dernier supplice, ont couru le plus grnnd
danger, les Qammes les cntouraient presque de tous
côtés et elles ne pouvaient y échapper que par une fe-
nêtre grillée, vers luquelle elles se pressaient en pous-
sant des cris lamentables. .
Un ecclésiatique de Raguit, nommé Malkwitz, offrit

vingt écus A qui pourrait sauver ces femmes, et le ca-
pitaine de cavalerie de Landen en offrit cent. Un com-
pagnon maçon de Ragnit, s'est offert, par humamté et
sans vouloir entendre parler de récompense pécuniaire,
À tenter cette entreprise périlleuse. Par le moyen de
Hdusieurs échelles hiées ensemble, il est parvenu, au mi-
ieu des flammes et de la fumée, à la fenêtre, dont il est
venu à bout de limer et briser le grilluge, ct il à sauvé
ces infortunées,

Les cent vingt éeus ont élé déposés entre les mains
des autorités de piolice. 11 est digne de remarque que
Ia plus coupable de ces criminelles, dont l’exécution
vinit fixée au 13 de ce mois, est celle qui a le plus re-
mercié la Providence de l’avoir sauvée, et qu'avant de
descendre l'échelle, elle voulait encore emporter le peu
de hardes qu’elle avait.
Malgré les plus grands efforts, on n'a pu empécher

l'édifice d'être en entier la proie des çammes.

Paris. 20 août.
Hier vers midi, une femme élégammentvêtue se pro-

menait sur le pont des Arts : tout-à-coup elle passe der-
rière la petite construction où l'on voit le monde en imi-
niature, et s'élance dans la Seine. De toutes parts des
cris se font entendre, tandis que l'infortunée surnage
grâces À une robe de gros de Naples, que le vent gontle
comme un ballon. Aussitôt une Larque se détache de
la rive gauche, et fend l’onde avec rapidité ; elle va de-
venir un asyle, lorsque les cordes d'un bateau de bains
arrétent sn inarche ; heureusement une autre nacelle
était partie de l’autre bord, elle arrive à tempis : la jeune
fermme, qui avait, aux approches de la mort, retrouvé
l’amour de la vie, eut la force de saisir la perche qu’un
marinier lui tendait, et on ln hissa sur la barque. Bien-
tôt conduite à la cabanne dépositaire des secours pour
les asphyxiés et les noyés, elle y est restée jusqu'à
cinq heures du soir; un fiacre l'a conduite alors À son
domicile. La personne qui a ainsi failli périr victime
d'un accès de désespoie, est unejolie actrice de l’Ambi-
gu-Comique. (Que deviendront nos théâtres, si révant
la renommée de Sapho, toutes ces dames veulent rap-
peler le saut de Leucade!

LE COMTR RUNAU ET 80X CUISINIER,
M. de Bunau, envoyé de Saxe a Paris, a dit & son va-

let-de-chambre, À neuf heures du matin, qu’il voulait
mettre les pieds dans l’eau, qu'on lui préparât tout ce
qui était nécessaire pour celn dans le petit cabinet qui
onne surle jardin. Ce cabinet est Lien nomméle pelit,

car il n'a pas sept pieds de large. Lorsque M. de Bu-
nau y fut établi, il chargen son valet-le-chambre d'al-
ler chercher de l'eau chaude ; il decendit à In cuisine.
Un moment après, M. Bunau entendit un bruit dans le
salon ; on entr'ouvrit la porte de l'endroit où il était, etil
vit paraître un grand bras armé d'un pistolet un coup
de pistolet part ; M. Bunau effrayé, et cela peut paraitre
assez naturel, tombe à la renverse ; revenu de sa pire-
mière frayeur et convaineu qu'il n'était pns blessé, quoi-
qu'il fût couvert de sang, il voit un homme mort à ses
pieds : cet homme était son cuisinier. Son maître l'a-
vait renvoyé depuis huit jours et lui avait permis néan-
moins de rester dans sa maison jusqu'au inoment où il
pourrait parvenie à se placer ; déterminé à se tuer après
s'être vengé, il prit deux pistolets, il dirigea celui qu’il
tenait dans la main droite, contre son maitre ; et tourna
contre lui le pistolet qui était dans la gauche. Le pis-
toiet destiné à faire sauter la cervelle de M, Bunauprit
amorce ; le cuisinier tira au même moment la gauchet-
te de celui qu'il avait appuyé contre son front et se tua
roide....0 Vatel! Que ta mort a été féconde! ! ! 6 point
d'honneur! quetu as d'empire sur le corps des cuisiniers !

AVIS.
E SOUSSIGNÉ prend la liberté d'informer ses
amis et le public cn général, qu’on trouvera en

tout tems chez lui un assortiment général et très bien
choisi des articles suivans, de la tneilleure qualité,

RAVOIR:
Vieux Vin de Madère, L. P., en bouteilles, pipes

barriques et demi-barriques.
— Vin de ‘l'énériffe, L. P.

Vin de Port, L. P.
Vin de Madère, L. P.
Do. de ’l'énériffe, L. P.
Do. do Port, 1.
Do. de ‘I'énéritle, C,
Do. de Madère du Cap.
Do. de Madère de l’ayal,
Célèbre Vin Claret de Lafitte.
Sauterne de la vendange de 1828.
Benecarlo d’une qualité supérieure, recommandé

particulièrement aux familles;
Et du Vin d'I“spagne excellent.

Esprit de ln Jumaïque, Fnu-de-vie de Cognae, Geni
èvre de Hollande, Kum des Isles sous le vent, Shrub,
Peppermint, Cherry Brandy, Noyau, Eau-de-vie de
Bordeau, Whiskey d'Irlande d’une qualité supérieure ;
"Thés de toutes les sortes, comprenant Vieux Hyson,
Jeune Hyson, Gunporeder, T'wankey, Souchong, Congo
et Hyson Skin ; Sucre raffiné et double rafliné, Caston-
nade et Sucre des Indes Orientales: Café, Chocolat
d'Albany et d'Halifax; Musende, Macis, Cannelle,
Cloux de girofle, Poivre blanc et noir, Poivre rouge,
Curry Powder, Gingembre, Hervey's Fish Sauce, Mush-
room Ketehup, Essence d'Anchois, d'Olives, de Cnjires ;
Huile d'Olive de qualité supérieure, Moutarde en bou
teilles ét en barrila; Rnisins, Figues, lPrunes, Amandes,
Noix d'Espngne; Tabac en torquette, Cigarress Day.
and Martin's genuine Blacking ; Porter de Londres,
Cidre en bouteilles de ln meilleure qualité; Papier
Fonlacap et Post, Poudre à encre, Cire à enclieter, Cry-
ons de plomb en hois, Papice à envelloppes Sel en
paniers, Vitres, Verres à vin et gobelets, Caraltes, en
une grande variété d’autres articles.

D. MACLEAN,
No. 149, Rue Saint Poul.

 

 

Montréal, 9 Mai, 1828,

ES [AVendre à cette Imprimerie,
1CS ve CONTRATS V

or pr MARIAGES, pe VENTES,  né- naissance ses plans etses dhaghigineepitciouses)

i rd 07 ED al CES) t
RAutprLE FEU
De LONDRES,D'ALLTANGEBRITANNIQUE

ET ÉTRANGÉRE,  . _
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[LESAGENSpour cette Conjinghiéprenent.
la liberté d'annoncer au’ publié;qu'ils"éène-

tinuent à assurer contre ‘les pertesou’donima.
ges occasionnés par le feu dans.quelques parties
que ce soit des Provinces du Haut etdu::Bus-
Capade.
Ts prennent

Etablie.par

nt In libertédeappellerau piblic
les utuhtoiges iniportunts et froppänsqui spi-
vent, qu’obtieritrontceuxqui ussurerout avec
‘In Compagnie de I'Alliance.
1°. Parfuite sureté. | ;
2°, Honneur ellibéralité dans1

tion des'pertes.
8°, Primes niodiques d'Assuränce.
4°, Participation aux profits,

“59%Ceux qui obticndrontuñese

AR TIEN
a compen

pobr'pertes cäusées‘par le feu, ne serontjus
parlà privés du ‘droit de participer aux profits
de ln Compagnie. , Lau
6° Les pertes causées par la‘foudre ‘seront

competisées, Lu tha a
7°. Les Agens sont autorisés à s'arranger et

payer pour les pertes dans’ ce pnys, sahs avoir
recours au bureau de direction à Londres,

8°, Les frais raisonnables encourus à'shûver
les effets du feu serontpayés. 0, 4

9°, Duns le cas où des propriétés oueffets
seraient nssurés pour une somme inoiridreque
leur valeur réelle, In Compagnie payera touje
la perte qui aura été essuyée, sans’ pourtant
excéder ln somme assurée. Là

10°, L'échelle étenduesur Inquelle la Société
est formée donne lieu de présumer queles pro-
fits à partager seront considérables.

'M’KENZIE, BETHUNE, & Co. Agens.
Bureau de l'Alliance,

Montréal, 10 Mai, 1828.

A VENDREOU A LOUER,

Toute ou en partie, au désir de I'achetenr.ou du
locataire.

(CETTE belle Propriété située nu Bout'de
I'lle, à l'embouchure dés Rivières ‘des

Prairies et l'Assomption, à cinq licues de Mon-
tréal, consstant en 50 arpens de terre faite,
rartie en excellentes prairies, partie propre à
la culture de toute cspèce de- grains; et sur la-
quelle sont construits une belle et grande maison
de pierre à 2 étages, une autre maison en bois
de 30 pieds quarrés, une grange de 120 picils
de long, et plusieurs autres petits batiments,
ayant de plus, deux beaux jardins complantés
d'arbres Bitters, et le droit des traverses à
l’Isle de Montréal, à Repentigny et a Vae
rennes, qui ont donné jusqu'à £140 par an.
Ce poste au confluent de plusieurs rivières

navigables, par sa situation centrale et-par sn
proximité de la ville et des parvisses les plus
riches, est un des plus importants de Is province
pour toute personne entreprenante et indus-
trieuse, qui désirerait y établir un commerce
ou une bonne auberge.

Aussi à ven:lre où à louer pourplusieurs an-
nées, une autre ‘Ferre de 100 arpents, sitnée &
une licue du villuge de l’Assomption et bâtie de
maison, grange &c.

l’our plus amples informations, il faut s’a-
dresser au Dr. Kimber, Montréal, où au sous-
signé sur les lieux,

B. PANET.
Lachenaye, 10 Mars, 1828.—ss,

 

 

TIN HOMME récemment arrivé déFrlande
uvec sa famille, désirerait se charger ile

cultiver une terre à ferme amoitié; il n'aurait
point d‘objection pour aucune partie du Bus
Canada. 11 peut produire «de bonnes recom-
mandations pour son caractère et sn capucité.
Il faut s‘adresser au Bureau de cette Impri-
meric.

Montréal, 19 Juin 1829.

NSTRUCTION A MONTRÉAL, pour corrizeret
guérir les Béguiements et toutes les autres dilficul-

3es dans la prononriation, Le D. LACROIX, Professeur
encet Art, prévient Je Public,et plus particulièrement les
personnes ailligées decette maladie, qu’il ainitié le Dr).
{, Fennis, qui possède maintenant au plus haut dégré,

les principes et la pratique du système, et qu’il est à pre-
sent conjointement interressé dans l'institution qu'ils ont
nuvert À In résideuce du Dr. I, & Ventrée du Fauxbourg
St. Lsurent od ils sont prets À recevoir tous ceux qui
veudront bien se confier à leurs soins, etils espèrent, par
l'éflicacité de leur système, mériter bientôt l'estine pu-
sique et In reconnaissance de ceux qui auront visités
eurs institutions.

N, B.—Ils assurent que tous bégues peuvent êtres
guéris, en peu de semaines et beaucoup en peu de jours.

Pour faciliter ceux qui sont aflligés, et qui ne pourrais
ent payer immedintement apres Iu guérison, ils donne-
ront un crédit raisonnable, en produisant des Billets ay
drouvés.

Les lettres ndressés au Dr. J. H. Ferris, À ce sujet
eronl reçues nvec attention (Franches de Poste.)
Montréal, 20 Juillet 1828-

MEULES DE MOULIN FRANCAISES.

NOUVELLEMENT IMPORTÉES.
E Soussigné annonce rexpectueusement au publié
il a regu de New-Vork, un approvisionnement

de FIÈRRES À MEULES DE MOULIN FRAN-
ÇAISES égales pour la qualité aux meilleures qui aient
été importées de France, lex ayant choisies lui-méme
dans len carrières, et qu’il n commencé à minnufneturer
des MEULES DE MOULAN, aux hangars de Mr. D.
W. Enger, à ln Pointe à Callières, où leu Constencieurs
de Moulins, Meuniers, et Atunteurs, sont priés de venis
examiner les niatérinux et ln main-d'œuvre,

Vusa longue expérience dans In mnnufacture, et la
qualité superieure des Brocsde pierre, le soussigné peut
ghenutie nux personnes qui voudront acheter, un mficle
supérieur à tout ce qui u élé offert en ce genre dans cv
pays. bo

; … , Wm. TYAQK.:
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